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■ Un «Prince Albert» avec ça? 
Ou un « Ampallang» peut-être? 

Le croirez-vous ? Il ne s’agit pas d’une 
nouvelle marque de cigare, mais d’une 

intervention, qui consiste à décorer 
l’organe de ces messieurs d’un petit 

bijou. Oui, un ou deux ou trois... 
petits bijoux, bien incrustés dans les 

« parties ». Symboles de virilité 
ou de distinction ? 

Objets d’apparat ou de plaisir ?

folie du

pieriim
Même les organes génitaux 

n’échappent plus aux petits anneaux...
e l’oreille percée chez Monsieur qui créait un effet de sur­
prise il y a 20 ans, la fièvre du body piercing est passée sur 
tout le visage pour descendre le long du corps, jusque dans 
les endroits les plus intimes.

« Le body piercing a existé dans toutes les sociétés et à 
toutes tes époques, dit Nathalie Saint-Laurent, maître-per- 
ceure chez Québec Tatoo. Dans les tribus, il correspondait 
à des rites initiatiques. On perçait par exemple l’organe 
mâle pour souligner le passage de l’enfance à la vie adulte. 
Mais chez nous, le body piercing ne véhicule pas de mes­
sage particulier. On se fait percer, parce qu’on trouve ça es­
thétique, parce qu’on aime se décorer de bijoux... »

«C’est du primitif moderne», affir­
me Johnny Star, propriétaire de 11 Bo­
léro, une boutique de vêtements féti­
ches de la rue Saint-Hubert à .Mon- 
tréai. « Dans ies tribus africaines, le 
body piercing, tout comme le tatoua­
ge et la scarification, étaient symbo­
les de virilité. Les gladiateurs ro­
mains se faisaient percer les seins 
pour exprimer leur virilité. »

Crânes rasés, vestes de cuir ou body piercing... Le psy­
chologue Richard Cloutier, de l’université Laval, voit dans 
ces modes une façon d’affirmer son identité et de se démar­
quer du groupe. « On se dissocie du groupe pour s’intégrer 
à un autre. Qu’ils appartiennent aux gangs de rues, qu’ils 
soient punk, fresh ou twit, ces jeunes expriment leur dif­
férence et si, pour plusieurs ça choque, bravo ».

LA FIÈVRE DU NOMBRIL

La mode du body piercing, qui fut d’abord l’apanage d’une 
petite poignée de marginaux, tels punks, sados-masos ou 
groupes rock, serait prisée aujourd’hui par les jeunes les 
plus ordinaires. Denis Boissinault, propriétaire de la bouti­
que Tâtoo Compris, rue D’Auteuil, se vante d’avoir doublé sa 
clientèle en un an. Étudiants, sportifs, infirmières, petites 
madames vont se faire percer les oreilles, le nez, la lèvre, le 
nombril... Chez Québec Tâtoo. rue Du Roi, on a percé et dé­

coré l’an der-
______nier 2500

nombrils.
/ 10 Peux

« C’est le nombril qui a la cote de popularité », affirme Na­
thalie Saint-Laurent, qui a le t^rps troué à 17 endroits. « Les 
filles âgées entre 14 et 30 ans adorent ça. »

« En Californie, le body piercing est devenu folie furieu­
se, expiique Mélanie, de la boutique 
Tâtoo Compris. Dans la rue, ce ne sont 
pas les femmes qui portent des an­
neaux au visage qu’on remarque, mais 
celles qui n’en ont pas. Comme le Qué­
bec a un an ou deux de retard sur la 
Californie, on peut imaginer que le phé­
nomène va prendre encore de l’am­
pleur. »« 11 y a 20 ans, 

on se retournait sur la rue pour regarder 
un homme qui portait un bijou sur le nez, 
mais aujourd’hui, c’est accepté et pres­
que normalisé », affirme Johnny Star.

Outre le lobe des oreilles qui peut être 
percé à de multiples endroits et même 
agrandi de quelques centimètres, le body 
piercing se pratique sur le nombril, l’ar­

cade sourcillière, le nez, les lèvTes, la 
langue et les seins. Se faire percer les 
mamelons commence à être populaire, 
autant chez les filles que chez les gar­
çons. Chez Québec Tatoo, on a fait l’an­
née dernière plus de 50 interventions de 
ce genre, auxquelles on ajoute parfois 
un petit tatouage. Karine Couillard. 16 
ans, porte des anneaux sur le visage, la 

langue, au nombril et sur un sein. Pourquoi sur un sein ? 
« Parce que je trouve ça beau, c’est tout. On dit que ça inten­
sifie le plaisir, mais c’est faux. »

«AYOILLE... TU M’FAIS MAL»
Les plus audacieux opteront pour les organes génitaux. 

Mais ce n’est pas la majorité, loin de là. Chez Québec Tatoo, 
c’est un client sur 200 qui aura une telle demande, alors qu’à 
la boutique Tâtoo Compris, on refuse carrément de travailler 
dans ces régions. Ces messieurs auront le choix entre un 
« ITince Albert », qui consiste à percer la base du ^and et 

passer un anneau dans l’urètre ou un « Frénum », qui 
consiste à percer la 
peau recou­
vrant le

lopération se pratique
à froid, avec des pinces pour 

engourdir la peau et des 
aiguilles stérilisées
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gland. Ou encore un « Ampallang » ou 
un « .Apadravya », qui transpercent le 
gland d’un bord à l’autre. Nathalie 
Saint-l^urent refuse toutefois de prati­
quer cette inter\'ention, la trouvant trop 
dangereuse.

Les femmes, pour leur part, se font 
décorer les grandes et petites lèvres 
et le clitoris. « .Mes clients ne font pas 
ça pour des raisons sexuelles », assu­
re Nathalie Saint-Laurent, mais seu­
lement pour des motifs e.sthétiques. Les sados-masos ne 

font pas partie de ma clientèle. » Ses 
clients masculins se recrutent chez les 
30-50 ans et parmi eux se trouvent des 
messieurs tout ce qu’il y a de plus cor­
rect, en veston et cravate. « Ils adorent 
le body piercing, dit-elle, mais à cause 
de leur milieu de travail, ils choisissent 
des endroits intimes. »

Claire Bouchard, sexologue, doute pour 
sa part que le body piercing sur les organes génitaux ne 
réponde qu’à des motifs esthétiques. Même son de cloche 
chez Yves Lafontaine, rédacteur en chef du magazine Fu­
gue, destiné à la communauté gaie. « Difficile à croire, dit- 
il, qu’un homme qui a plusieurs anneaux fixés aux organes 
ne s’en servent pas pour le plaisir. » « Chez les sados-ma­
sos, explique Claire Bouchard, on fait des petits jeux avec 
ces anneaux, auxquels on attache des poulies ou des chaî­
nes. » Mais encore là, c’est une infime minorité.

Jusqu’où ira la folie du body piercing ? « Dernièrement, 
un homme s’est fait percer la luette », affirme Alex, l’assis­
tant de Nathalie Saint-Laurent, qui a le corps percé à 21 en­
droits, et le lobe de l’oreille troué de la taille d’un petit 
doigt. « On explore beaucoup les parties génitales de l’hom­
me », dit-il. « 11 y a des jeunes qui adorent le feeling et te look 
du body piercing et qui partent en peur, dit Mélanie, de Tâ­
too Compris. Un client nous a demandé de se faire trans­
percer les pieds. Il ne faut tout de même pas exagérer » !

L’opération, qui dure une fraction de seconde, se pratique 
à froid, avec des pinces pour engourdir la peau et des ai­

guilles stérilisées. On
^_______- décore la peau de

petits anneaux en 
acier chirurgical, 
munis de petites 
boules ou de pier­
res colorées, qui 
présentent moins 

__________ de risques d’infec­
tion que l’or et l’ar­

gent.
« Si les gens suK ent à la lettre le petit gui­
de de guérison, il n’y a aucun danger d’in­

fection », assure Nathalie Saint-Lau­
rent. Mais si les oreilles et sourcils 

guérissent vite, certaines parties 
du corps demanderont plus 

d’attention. Il faudra par 
exemple nettoyer le nombril 

sept fols par jour pendant 
huit mois consécutifs, 
pour assurer la guéri­
son. Quand aux mes­
sieurs qui opteront 
pour le « IMnce Al­
bert », ils devront por­
ter le caoutchouc pen­
dant un an après l’in­
tervention.

Claire Bouchard 
n ’est pas spécialiste en 

la matière mais elle pen­
se que le body piercing 
sur les organes génitaux 
peut être dangereux. « Ça 
peut accrocher, déchirer. 
Et s’il y a du sang, il peut y 
avoir danger d’infection et 

de MTS. » Le Dr Pierre Ala­
ry, coordonnateur de l’unité 

de dysfonction sexuelle de 
l’hôpital Saint-Luc de Montréal, 

est d’avis lui aussi que théorique- 
I ment, cela peut être dangereux,

mais il n’a pas vu de cas d’infection en 
15 ans de pratique.

Il faut souffrir pour aimer son corps... ou 
le détester !
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L’homme qui croit au père Noël
Jim Martin O’Donnavan voudrait transformer 

la maison Gomin en château du père Noël
Hki.knh; Bi z'/ktti

Le Soleil

■ QUÉBEC — Pour ie meilieur ou pour le pire, Québec 
détient le titre de «capitale de la neige». Il serait donc 
raisonnable que le père Noël y établisse résidence. C’est 
du moins la lo0que que suit .lim .Martin O'Donnavan avec 
son projet touristique «Nordicité Internationaie».

im O’Donnavan rêve du jour où la ville de 
Québec ravira à la Finlande son statut de 
domicile officiel du père .Noel et de la fée des 
tîlaces. Ft pour augmenter les chances que 
son rêve devienne réalité, il a conçu (sur pa­
pier seulement, il faut spécifier) un trajet 
thématique dans Québec qui mènerait les 
touristes sur divers sites ayant rapport 
avec le (Jrand Nord.

La pièce de résistance de sa proposition 
consiste à transformer la maison Gomin, 
ancienne pri.son des femmes, en château du 
père Noël. Depuis la fermeture du péniten­
cier, la Société immobilière du Québec 
(SIQ) tente justement de se départir du do­
maine situé sur le boulevard René-Léves­
que, à Sainte-Foy.

En plus d’héberger le 
couple nordique, le châ­
teau servirait d'atelier 
de fabrication de jouets 
aux lutins. «Mais pas 
des petits bonhommes 
verts et rouges, précise 
.M. O’Donnavan. Il fau­
dra un peu actualiser le 
concept. » Les jeunes vi­
siteurs seraient conviés 
à fabriquer, eux aussi, 
des jouets. Le château 
abriterait en plus une 
bibliothèque contenant 
uniquement des livres 
se rapportant aux ré­
gions nordiques.
Les cellules de la mai­
son Gomin seraient 
quant à elles aména­
gées en chambres de 
façon à accueillir des 
enfants en phase ter­
minale. Ceux-ci vien­
draient passer une se­
maine chez papa Noël, 
un peu comme d’autres 

vont à Disney Land grâce à la Fondation Rê­
ve d’Enfants. Disney Land a d’ailleurs été 
une source d’inspiration pour M. O’Donna­
van. «.Je voulais faire quelque chose de gros 
et de différent qui retiendrait les touristes 
plus longtemps à Québec. Un peu comme à 
Disney Land. »

y
y

«Il ne faut 
pas faire 
quelque 
chose de 
quétaine»
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M. O'Donnavan estime que l’aménagement de la maison Gomin en château du père Noël et 
de la fée des GUuxs nécessiterait un bwestissement d’environ ^ millions $.

lE SOLEIL JE«N MARIE VILLENEUVE
Jim Martin O'Donnavan a la tête 
remplie d'idées pour faire de Québec 
la cille internationale du père NoeL

Au nombre des autres sites envisagés, on 
retrouve un village Viking où des figurants 
mèneraient un train de vie traditionnel. I.es 
visiteurs pourraient pénétrer les bâtiments 
et les drakkars, se déguiser et même mon­
ter à cheval.

Mais le circuit ne compterait pas seule­
ment des sites nouveaux. Il incorporerait 
aussi des lieux déjà existants qui gagne­
raient ainsi en visibilité. .M. O’Donnavan ci­
te au passage le Village des Sports, le zoo, 
la vallée de la .Jacques-Cartier.

« Il ne faut pas faire quelque chose de qué­
taine. Il faut miser gros pour que ça fonc­
tionne. » Il pense créer un forfait qui donne­
rait accès à toutes les activités.

Daniel Lachance, président-directeur gé­

néral deTburisticom, une société de promo­
tion et de développement du tourisme, juge 
que le projet de M. O’Donnavan aurait un ef­
fet .structurant sur l’industrie du tourisme à 
QuébtH“. Et M. bachance connaît très bien ce 
milieu! Il investit depuis longtemps toutes 
ses énergies à la promotion de la v ieille ca­
pitale. C’est lui qui fut responsable de la ve­
nue db Bernard Pivot à Québec en 199(1 et de 
lanaj|saaçç ti’un bateau-mouche en 1994.

Touristicom a d’ailleurs effectué en 1991 
des analyses préliminaires de faisabilité du 
circuit de M. O’Donnavan. Conclusion: 
«dans un contexte où le tourisme hivernal à 
Québec doit être bonifié, l’idée est excellen­
te. .Je crois que c’est réaliste et cohérent», 
évalue .M. Lachance.

Visionnaire 
cherche 

partenaire 
bien placé

QUÉBEC — «.Je n’aime pas me faire dire 
non.» Toute la ténacité de .Jim Martin 
O’Donnavan se trouve ici résumée. Car bien 
qu’il y ait beaucoup de conditionel dans son 
projet et que tout stagne depuis la mort de 
son partenaire, Henri .Jamais, en mai 199(), 
le visionnaire ne s’avoue pas vaincu. Il af­
firme n’avoir besoin que d’un collaborateur 
qui sache à quelles pctrtes frapper.

L’homme dans la cinquantaine a vécu plu­
sieurs expériences dans le domaine touris­
tique. .Jusqu’à novembre dernier, il possé­
dait et administrait une auberge « couette , 
et café » ainsi qu’un centre équestre en Gas- 
pésiè. Il est présentement sans emploi, et 
aimerait bien utiliser ses temps libres pour 
travailler à son projet.

« .Mais je me trouve devant un mur. » Son 
projet nécessite désormais l’appui de., 
quelqu’un qui serait plus en mesure que lui. 
de l’introduire dans les cercles de déci­
deurs et d’aller dénicher du financement.
« Il me faut un gros canon pour aller cher­
cher les appuis nécessaires», diagnosti­
que-t-il. .Mais il ignore où trouver ce pré-, 
deux collaborateur.

Bien qu’aucune étude n’ait été cEimman- 
dée à ce sujet, .M. O’Donnavan évalue à en­
viron 2()millionsS l’investissement initial 
nécessaire, dont 4 .M S seulement pour la ré-^ 
novation de la maison Gomin.

La main de Dieu

L
e révérend Howard Cameron, 
de Beaumont, Texas, a reçu il y 
a quelques semaines la visite 
d’une météorite de la taille d'une bille, 

qui a transpercé le toit de sa maison, 
traversé le plafond de sa chambre à 
coucher et terminé sa course dans un 
mur. «.Je croyais que c'était une explo­
sion dans l'usine voisine», a raconté 
quelques jours plus tard le révérend 
aux journalistes. Ce n'est que le len­
demain qu'il a constaté la présence 
d'un trou de la grandeur d'un pièce de 
monnaie dans le plafond de sa cham­
bre. Le révérend n'a pas précisé s'il 
fallait y voir un signe du ciel... (.\SJ*)

Les premiers mots 
de Hal

S
elon le roman de fiction '2001, 
l'Odyssée de l'espace, Hal. le su- 
pt'r-ordinateur. devait naître en 
1!)97 à rUniversité d'Urbana, Illinois. 

Celle-ci en a donc profité pour organi­
ser une p(*tite fête. Interrogt' par les 
journalistes sur ce qu'auraient pu êtrt' 
les premiers mots de Hal à son éveil, 
l'auteur, Arthur C. Clarke a répondu; 
«Ikmjour, messieurs. .J'ai pris la liberté 
d'effacer Windows fi.'i de mon disque 
dur». Voilà une réplique digne d’un 
ordinateur de la trem)K‘ de Hal. (ASP)

Àvendre: 
Cro-ma[]fn()n

A
près les vendeurs (au noir) de 
fi»ssiles de dinosaures, voici 
les vendeurs de fossiles... hu­
mains. Un groupe de pal(*ontolog\ies 

britanniques vient de lanc(‘r un cri 
d'alarme, après avf)ir constaté que 
des ossements d'hommes préhistori­
ques vieux de 1S à 21) (KH) ans étaient 
offerts aux enchères sur Internet. I/Cs 
scientifiques craignent qu'un grand 
nombre de colle<'tionn<‘urs privés n(‘ 
voient là une f»c<-asion en *»r, <*t que 
des chasseurs d(“ fossiU*s sans s«tu-

pules ne se mettent de la partie. Le si­
te web controversé, appelé, assez 
adéquatement, Fossilnet, est géré par 
un Texan, .Jim Wyatt. Il ne fait pas 
mystère de ses activités, dit avoir 
acheté les fossiles à «un Européen», 
et semble s'étonner de la réaction des 
Britanniques. (ASP)

Un bras de 
rechange

U
n jour, il sera sans doute pos­
sible d'aller à l'hôpital comme 
on va au garage pour obtenir 
des pièces de rechange. Reste à sa­

voir comment pareilles «réserves» 
pourraient être rassemblées, et c'est 
là-dessus que réfléchit, à Washington, 
l'Institut de recherches médicales de 
la marine. Ce n'est pas un hasard si 
les militaires sont les premiers inté­
ressés, expliquait au réseau informa­
tique .MSNBC le directeur du pro­
gramme de transfusions et de «cryo- 
préservation » de l'Institut : « les mines 
terrestres peuvent endommager les 
membres. Etre capable de faire de la 
reconstruction chirurgicale avec des 
tissus humains serait extrêmement 
utile. » Le problème des rejets d'orga­
nes serait par ailleurs évacué, puis­
que ce dont on parle ici, ce sf)nt des 
organes tels que bras, jambes, doigts, 
orteils, qui n'ont pas besoin d'être 
aussi «frais» que des cotmrs ou des 
jMHumtms lorsqu'ils .sont transplantés. 
(ASP)

E.T, à»33 contre 1

L
es joueurs impénitents emt une 
n«iuvelle cible qu’ils ont ba))- 
tisée E.T. Un parieur britanni- 
qiH* évalue désormais à 3.'J contre une 

les chances qu'un contact avec une ci­
vilisation extra-terrestre ne soit éta­
bli avant le 1" janvier de l'an 2(KK). I.a 
cote était, il y a quelques années, à 
KHM) cf)ntre un, avant d'être ramenée 
à 100 contre un. Iæ parieur, par 
(sintre, précise qu'il ne mise pas lui- 
même: il ne fait que fixer les cotes. 
Avis aux intéressés... (ASP)

Montmagny tente une nouvelle 
fois de sauver le moulin Patton

SYI.VAIN Font N IKK
Collahoralion sftécia/e

■ MONTMAUNY — Le maire de Montmagny, 
.Jean-Claude Croteau, effectue une dernière tentati­
ve pour rassembler des gens intéressés à sauvegar­
der le moulin Patton, un bâtiment ancien construit 
en 1842, qui appartient à un propriétaire privé.

« Il y a encore un brin d'espoir, rappdle ,M. Croteau, mais le 
temps pn'sse et les délais sont courts. Malgré le souci que la 
Ville a de conserver son patrimoine bâti et malgré les nom­
breux efforts qui ont été déployés depuis deux ans et demi, 
s'il n’y a pas de partenaires d’ici la fin août, nous nous ver­
rons dans l’obligation d’accorder le permis de démolition au 
propriétaire qui ne peut plus supporter les frais d’un tel bâ­
timent. »

C’est la question de l’argent qui demeure au centre de ce 
dossier. D’un côté, le propriétaire. .M. Gilles Longehamps ne 
voit plus d’autre solution que de faire démolir le moulin pour 
y construire un immeuble à logj'ments à cet endroit. IV l’au­
tre, la Ville de .M(»ntmagny a clairement signifié qu’elle n’en- 
gagt'rait pas de montants pour acheter l’édifice ou bien le ré­
nover à ses frais, ni le subventionner afin qu’on y abrite des 
l(H‘aux pour les organismes communautaires de la région.

Au cours des derniers mois, la Commi.ssion des biens cultu- 
rds du Québe<* avait été mandatée par le ministère de la(!ul- 
ture pour réaliser des études architwturales afin d(“ recycler 
le moulin l’atton en immeuble à logements, tout en conser­
vant son apparence extérieure. La Clinique d’archiUsIure de 
Québw a également présenté une étude comparative sur la 
différence de cctûts entre le ns-yclage du mt)ulin et une cons­
truction neuve.

Le président de la Commission des biens culturels, .M. (Cy­
rille Simard et l’architecte .Mario Lafond ont présenté des 
crexjuis illustrant le moulin hitton une fitis rwydéet conver­
ti en immeuble à logements. Sauf que le coût de ce projet de 
revitalisation dépasse de KM) 0(M)$ le coût d’une démolition 
suivie d’une nouvelle* construction, soit des montants d envi­
ron .VH) (KK)$ versus un |m*u plus de ()2.ô (KM)$.

I,a Ville de .Montmagny a bien consenti àvoter un budg(‘t de 
.00 (KK)S, (Vhekmné sur cinq ans, jmur la l«K-ation d’un terrain 
adjacent au bâtiment dans le but de fain* l’inK*rprétati<»n d(*s 
lieux en lien avec l’histoin* de* la municipalité, et convaincre 
la (!ommission des bi(*ns cultun*ls du QuélH*c de fiturnir une 
aide tcK'hnique en plus de lou(*r l’un des futurs espac(*s à bu­
reaux. Mais le propriétaire actuel n*fuse de* s’c*ngager dans 
le pn)j<*t de* n’vitalisation du moulin

SeUm .M. .Jean-(!laud(* (!rot<*au, h* |)ntpriétain* a dé<*laré 
êtn* prêt à se départir du bâtim(*nt (*t du t(*rrain si un promo­

teur se montre intéressé à l’acheter. C’est justement ce que 
le maire de Montmagny souhaite, afin (|u’on puis-se conser­
ver et* bâtiment qui relate ré|)oqiu* du moulin d’eau dirigé au 
XI.X si(*cle par l’intendant Randolph l’atton. La bâtisse et le 
terrain représentent une valeur de près de 100 000S, selon 
U*s r(*levés de l’évaluation municipale.

Il est minuit moins une dans le dossier et, selon le maire do 
Montmagny, la séance ()ublique de la municipalité prévue le 
IS août sera déterminante quant à l’avenir du natulin llitton. 
D’ici cette date, d’autres projets de la part d'individus (»u d’<tr- 
ganismes s(»nt les bienvenus.

La Ville se dit prête à servir d'intermédiain* entre des pro- 
nutteurs sérieux et le ))ro))riétaire. Si k* miracle lu* se pnalult 
pas, la Ville émettra le permis de démolition qui sera assorti 
de «certaines (-((nditions préalables, afin que le m*)ulin ne 
soit pas dénatli pour (*tre démoli», a dit .M. Crot(*au.

C’estune question
d’argent qui demeure
au centre du dossier

D.
n.

vint Ot MONTMAGN»

Ije moulin Patton, a Montmagny, sera-t-il sauté 
du pic des démolisseurs ?
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NOUVELLE-FRANCE: LA GRANDE AVENTURE(2o

DOLLARD DES ORMEAUX

L’affaire du Long-Sault
B Au printemps de 1660, un groupe de 17 jeunes colons de Montréal 
s’en vont jouer à la guerre, au Long-Sault, sur la piste des Iroquois. Ils 
y laissent tous leur peau. Quelque 200 ans plus tard, l’histoire officiel­
le se saisit du chef oublié de la petite bande d’agités, un certain Dol­
lard des Ormeaux, et dé<’ide d’en faire un héros pur et dur. On lui éri­
ge une statue plus grande que nature avec* les matériaux du patriotis­
me et de la religion réunis. Pendant 100 ans, Dollard sera porté aux 
nues, presque canonisé, avant qu’une nouvelle école historique n’en 
fasse son souffre-douleur. Jamais un personnage aussi peu intéres­
sant n’aura fait couler autant d’encre et de salive. Dollard est mort et 
enterré. Le mythe court toujours.

desOnneaux 
révede 

gloire et de 
richesse

D
ollard des Ormeaux 
s’ennuie à Ville-Ma­
rie, dans l’île de Mont­
réal 11 a 25 ans. Officier de la 

garnison, il occupe un petit 
poste de commandement.
•Arrivé deux ans plus tôt au 
Canada, il rêve de gloire et 
de richesse. .Maisonneuve, le 
gouverneur très pieux de 
Montréal, ne lui offre comme 
avenir que de défricher une 
terre de 30 arpents et d'as­
sister aux offices religieux.

La situation est catastrophique en ce 
début de deuxième moitié du ^11' siè­
cle. La population de la Nouvelle-Fran­
ce ne dépasse pas 1500 habitants, dont 
400 seulement à Montréal. La colonie 
est coupée depuis plusieurs années de 
l’intérieur du pays par les guerres iro- 
quoises. La traite des fourrures est blo­
quée. Les colons vivent à crédit. Les 
marchands parlent de quitter le pays. 
Même les communautés religieuses 
songent à retourner en France. Une ru­
meur court que les Cinq-iNations s’ap­
prêtent à attaquer Québec. Les Iro­
quois veulent anéantir la colonie fran­
çaise de la vallée du Saint-Laurent.

C’est dans ce climat perturbé que le 
jeune Dollard rencontre Maisonneuve, 
à la fin de l’hiver, il a un projet en tête 
qui pourrait, croit-il, faire respirer un 
peu Montréal. Le Long-Sault. sur la ri­
vière des Outaouais, est le point straté­
gique de ia route des fourrures. Les Iro­
quois y passent immanquablement de 
retour de leur saison de chasse hiver­
nale, en route vers fort Orange où ils 
vendent les peaux de castors aux An­
glais. Les coureurs des bois français, 
tels Radisson et Des Groseilliers, et 
leurs amis les Nez-Percés, n’attendent 
que l’ouverture du Long-Sault pour ra­
mener à Montréal, à Trois-Rivières et à 
Québec leurs précieuses fourrures.

LA PETITE GUERRE
Ce que Dollard propose à Maison­

neuve, c’est de faire une guerre de 
harcèlement, une guerre à l’Indienne, 
ce qu’on appelle la « petite guerre ». Il 
s'agit de s’embusquer au bon endroit 
et de surprendre les bandes de chas­
seurs dispersés et encombrés par 
leurs cargaisons de fourrures. D’au­
tant plus que ces chasseurs ont sou­
vent épuisé leur réserve de poudre.

Dollard a un autre argument de 
poids. Il a réussi à entraîner dans son 
projet 16 jeunes colons de son âge, en 
plus du solide Lambert Closse, le ser­
gent-major de la garnison, et de deux 
fils de famille, Charles i.emoyne et 
lierre Picoté de Belestre. Pour leur 
bonheur, ces trois derniers ne parti­
ront pas avec lui finalement, retenus 
qu'ils sont par la saison des semences.

Quand Maisonneuve apprend que 40 
guerriers hurons, commandés par le 
grand chef Annaotaha, et quatre Al­
gonquins, veulent se joindre à l’expé­
dition, il ne peut plus refuser à Dollard 
la permission de partir à la guerre.

PRIS À SON PROPRE PIÈGE
Dollard, ses compagnons et ses al­

liés indiens arrivent au pied du Long- 
Sault le l"^ mai. À partir de ce moment, 
rien ne sc passe comme prévu.

Ils n’ont pas le temps de s’installer so­
lidement dans un petit fort abandonné, 
construit l’automne précédent par des 
Algonquins, que les Iroquois arrivent. 
Dollard est pris à son propre piège.

Ce n’est pas une petite bande de 
chasseurs iroquois qui se présentent 
mais bien une armada de canots mon­
tés par autant de guerriers que de 
chasseurs. Ils sont au moins 300 et for­
tement armés. L’expédition de Dollard 
est tombée sur une partie de l’armée 
iroquoise sur le sentier de la guerre to­
tale avec les Français.

Les chasseurs se sont réunis avant 
d’arriver au lA)ng-Sault. Une partie 
d'entre eux doit porter les fourrures à 
bon port. I.es autres feront Injonction 
avec les 600 guerriers déjà sur pied de 
guerre dans les îles de la vallée du Ri­
chelieu. La rumeur était vraie. Les 
Cinq-Nations se préparent à attaquer 
massivement la colonie.

MASSACRÉS ET MANGÉS
I J» bataille du l/mg-Sault a été racon­

tée par le texte et par l’imagn* des cen-

Louis-Guy
Lemieux

taines de fois. Elle dure de 
sept à 10 jours, selon les dif­
férents r^its tous écrits par 
des gens qui n’étaient pas 
surplace. Un seul Huron sur­
vivra au massacre et pourra 
donner sa version des faits. 
La bataille du Long-Sault re­
lève autant de la littérature 
que de l’histoire.
Coincés dans leur fort pour­

ri, sans eau potable et sans 
possibilité de fuir, les 17 jeu­
nes Français se battent avec 

l’énergie du désespoir. Les Iroquois 
vont chercher du renfort dans les îles 
du Richelieu. La plupart des Hurons dé­
sertent, croyant ainsi sauver leur vie. 
Ils sont massacrés sur-le-champ.

Quand les Iroquois prennent finale­
ment le fort, il ne reste de vivants que 
cinq Français et quatre Hurons. Un 
des prisonniers français, trop blessé 
pour être transporté, est torturé à 
mort sur les lieux mêmes du combat.

Les quatre autres Français sont 
partagés entre les Agniers, les On- 
neiouts et les Onontagués. Ils sont 
amenés dans les villages iroquois, 
torturés et mangés jusqu’au der­
nier morceau, selon la coutu­
me guerrière des nations in­
diennes.

Les Cinq-Nations remettent 
à plus tard l’invasion de la val­
lée du Saint-Laurent. Radis- 
son et Des Groseilliers pour­
ront profiter de l’accalmie 
pour ramener à Québec 60 
canots de fourrures de pre­
mière qualité. Cette 
«manne céleste», selon 
un témoin de l’époque, 
relancera quelque peu 
l’économie moribonde.

N entrame 
dans son 
projet 16 

jeunes colons 
de son âge

Dans les 
villages 

iroquois, 
Hssont 

torturés et 
mangés

UNE LEIiENDE EPIQUE
.A répcKjue des faits, les chroni­

queurs se font remarquablement dis­
crets à ce sujet. .Marie Guyart de l’In­
carnation signale courtement le mas­
sacre du Long-Sault sans nommer 
Dollard. \a's Helatioua des jésuites en 
parlenmt indirwtement et seulement 
pour mousser en France leurs pr(»jets 
IcK'aux.

Une remarquable thèse de d(K*torat, 
soutenue, avec succès, à runiversité 
lAival, en mars dernier, démêle l’éche­
veau de l’affaire du l^ong-Sault. .Appli­
quant la sémiologie à l'histoire, l’atri- 
ce Groulx fait une relecture critique 
de tout ce qui a été écrit et dit à propos 
de «l’exploit» de Dollard. L’historien 
s’intéresse à la plai*e des Amérindiens 
dans l’identité québécoise, il montre 
et démontre comment et pourquoi 
l’idéologie nationaliste et le prosély­
tisme religieux ont créé et encouragé 
le mvlhe de Dollard des Ormeaux.

Durant près de deux siècles, les his­
toriens et les chroniqueurs ignorent 
cet épisode des guerres iroquoises. 
Seuls le jésuite Charlevoix et F.-.\. Gar- 
neau y consacrent un bref paragraphe.

Nous ne perdions rien pour attendre. 
.Au XIX* siècle, le manuscrit de L'his­
toire de Montréal, de I4ollier de Cas- 
son est retrouvé. Dollier est supérieur 
des Sulpiciens, les seigneurs de Mont­
réal. 11 a écrit son ouvrage 12 ans 
après l’affaire du Long-Sault. Les ab­
bés Jean-Baptiste Ferland et Étienne- 
Michel Faillon ne se tiennent plus. Ils 
vont pouvoir se lancer dans une entre­
prise de décenelage rarement égalée 
dans l’historiographie québécoise.

Ferland et Faillon écriront, chacun 
de leur côté, ce que l’historien Patrice 
Groulx appelle une « histoire canoni­
que» de Dollard et de la bataille du 
Long-Sault. L’historien André Vachon, 
qui signe l’article sur Dollard dans le 
dictionnaire biographique du Canada, 
qualifie cette démarche historique 
«d’émotive et de grandiloquente». 
Marcel Trudel, pour sa part, accusera 
les panégjTistes du XIX' et du XX'^ siè­
cle d’avoir transformé la réalité en 
«un pieux chapitre martyrologique, 
en un roman invTaisemblable ».

Ferland fait de Dollard et de ses com­
pagnons des « martvTs de la foi et de la 
patrie». Faillon, lui, perd carrément

les pédales. Il s’agit, écrit-il, « du plus 
lH*au fait d’armes de l’histoire moder­
ne». 11 va encore plus loin dans l’em­
phase: « Dans l’histoire des Grecs et 
des Romains, rien n’est c*omparabIe à 
l'action de ct*s braves... »

Ferland et Faillon incluaient en af­
firmant que Dctllard avait donné sa vie 
au nom de la foi et de la patrie ; il avait 
sauvé la colonie.

IVndant de nombreuses années, les 
historiens se rallient à c*ette thèse. E.-Z. 
.Massicotte et Gustave Lanctôt y met­
tent un bémol, mais sans contredire 
fondamentalement l’histoire officielle.

11 faudra attendre 1932 avant qu'un 
historien de l’université .McGill, F). R. 
Adair, ne mette la hache dans cette 
belle unanimité. Pour .Adair, non seu­
lement Dollard n’a pas sauvé la Nou­
velle-France, mais il a exacerbé l’ar­
deur belliqueuse des Iroquois. Lejeu­
ne ambitieux voulait se racheter une 
conduite. Il a fait plus de mal que de 
bien. .Adair relègue Dollard au musée 
des mvlhes historiques.

La thèse de l’historien anglais fait 
monter aux barricades les historiens 
de la tradition, le chanoine Lionel 
Groulx en tête. Toucher à Dollard, 
c’est s’en prendre à ia patrie et à la re­
ligion catholique.

Durant la première moitié du XX' 
siècle, le culte de Dollard atteindra 
son paroxysme. On organise des com­
mémorations annuelles et des pèleri­
nages au Long-Sault qui attirent des 
milliers de personnes. La littérature 
et le théâtre s’en mêlent. Patrice 
Groulx a compté 11 pièces de théâtre 
jouées au début du siècle et toutes 
chantant la 0oire de Dollard.

À partir du milieu du siècle, les histo­
riens sont divisés. Le grand public se 
fait sa propre opinion. I\)ur les uns, Dol­
lard est un héros authentique à l’égal de 
Champlain, Frontenac ou d’Iberville, 
l’our les autres, il n’est qu’un aventu­
rier et un voleur de fourrures.

Quand, durant les années 1960, 
l’écrivain Jacques Ferron suggère de 
remplacer le nom de Dollard par celui 
du patriote Chénier dans le grand livre 
de l’héroïsme national, les historiens 
choisissent de rentrer sagement à 
l’université et de mettre fin à la polé­
mique publique.

Ce qui n’empêche pas les Québécois 
de fêter qui la reine Victoria, qui Dol­
lard, le troisième lundi de mai.

Sources: le dictionnaire biographique du Cana­
da ; La bataille du Long-Sault et la place des 
Amérindiens dans l'identité québécoise, une thè­
se de Patrice Groulx, à paraître aux Presses de 
l'université Laval; Histoire de la Souvelle-Fran- 
ce, La seigneurie des Cent-Associés, de Marcel 
Trudel.

LA SEMAINE PROCHAINE; Crime et 
châtiment; la rie libertine sous la 
colonie.
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Changer d’auto 
sans se priver 

d’un changeur CD
Une solution pour ceux qui 

optent pour la location
■ L’option de location d'automobile fait de plus en plus d’adeptes, mais également des 
malheureux, ear bien des gens qui aimeraient profiter des avantages d’un lecteur CD hé­
sitent à investir pour équiper un véhicule qui. souvent, ne leur appartiendra que pen­
dant 24 mois. D’autres craignent de modifier l’équipement d’origine, de peur d’invalider 
leur contrat, se privant d’une source musicale exceptionnelle.

C
haque problème ayant sa solution. Ces ehangeurs sont éf,mlement plus petits et plus

LE SOLEIL JEAN VALLIERES

Denis Vidal, représentant de Pioneer à Québec (à droite), explique à Réjean Arsenault, de La ( lefde 
Sol, les ai'antages d'un changeur de CD à transmission radio.

on assiste à un nouveau phénoniè 
ne, explique Réjean .\rsenault, de 
La Clef de Sol de la rue Bouvier, ei'- 
lui de l’engouement pour les ehan-

__ geurs de CP à transmission radio.
Dt' plus en plus de locataires d’automo­
biles. dit-il, choisissent cette option qui 
a pour principal avantjige de leur (»ffrii‘ 
un appareil qui leur permettra de profi­
ter de leurs disques et qui pcturra les sui- 
\Te quand \iendra le temps de se priK'u- 
rcr une nouvelle voiture.

D’autant plus, renchérit Denis Vidal, 
représentant de l’ioneer à Québec, que 
la formule du leeteur-i'hangeur de CD à 
transmission radio, si elle est loin d être 
nouvelle, s’est grandement améliorée 
au fil des ans et qu’elle profite, elle aus­
si. de la baisse des prix dans l’éleetroni- 
que. l.e changeur est doté d’un modula­
teur F.M et émet sur une fréquence qui n’est pas 
utilisée par les stations de radio. l..a situation pou­
vant changer de \ille en ville, les nouveaux modè­
les Pioneer peuvent utiliser 12 fréquences diffé­
rentes, au choix de I’utilisaleur.

Michel
Tnichon

MThichoïKa lexiileit.rdm

robustes qu’auparavant, la suspension les met­
tant à l’sibri de presque tous les ehws. I^e ehangt*- 
ment de disque et de plage se fait désormais à l’ai­
de d’une télécommande sans fil. Ce genre d’appa­
reil, explique IXmis Vidal, peut être installé et dés­

installé en quelques minutes seulement, 
sans que l’on touche à l’équipement 
d’origine.

La qualité du son dépend de l’autora­
dio. mais est nettement meilleure que 
celle de la cassette, dit-il. Dans des véhi­
cules de luxe munis d’une radio de haut 
de gamme, on se rapproche de la lecture 
dirwteduCD.
l’ioneer offre deux modèles de chan­

geurs RL; le CDX-FM627S (sLx disques, 
899S) et le CDX-FM1227S (12 disques, 
449S). Si l’acheteur décide un jour de les 
brancher à une autoradio contrôlant le 
changeur, il est possible de les modifier 

sans trop de frais en ajoutant un démodulateur.
l’our ceux qui sont plus exigeants et qui n’hési­

tent pas à faire des changements, il reste possible 
d’installer une autoradio conçue spécialement

fier le logement du tableau de bord. 11 en va de mê­
me pour les haut-parleurs, qui sont souvent le 
point faible d’une autoradio de .série, dit Demis Vi­
dal. Ihoneer a conçu des modèles spécificiues, com­
me les 9x8 pour les Ford ou les Mazda, ou le f)l/2 
surdimensionné pour (îM, a%'ec les connecteurs 
d’origine, qui peuvent à la fin du bail être rempla­
cés par les haut-parleurs originaux et utilisés 
dans un autre véhicule.

pour une marque en particulier, sans devoir modi-
La publicité » mordante» de l'antirol intégré à 

l’autoradio de Pioneer.

.Autre nouveauté intéressante—et exclusivité— 
chez Pioneer, l’antivol intégré à l’auUtradio, qui 
permet de faire d’une pierre deux coups lors de 
l’installation, sans profusion de fils inutiles.

Solution alUH'hiinte, également, pour une voiture 
de location, puisque l’appareil n’implique pas de 
modification du véhicule. 11 peut lui aussi facile­
ment être enlevé et utilisé Eiilleurs. ijulai me stri­
dente se fait entendre dans les haut-parleurs, sans 
les endommager, dit Denis \ idfil. On peut toute­
fois, si on le désire, faire installer une sirène, ou le 
briiiicher sur l’avertisseur ou sui- les phares.

('et antivol baptisé « Défense >> est activé quand 
on enlève la façade de 1 autctradio. Ia's paramètres 
sont Jijustables directement sur la nidio. Le « Dé­
fense » est désamorcé quand on remet cette faça­
de ou quand on insère hi clef de contact. I,antivol 
est iictivé quelques secondes après la fermeture 
de la dernière portière, de sorte qu on a tout le 
temps pour décharger le véhicule, par exemple.

I.’antivol intégré à l’autoradio coûte de 758 à 
100$ de plus qu’une radio ordinaire et est disponi­
ble sur le modèle de base de Pioneer, à lecteur de 
cassettes et conti-ôle de changeur de CD, à 999$.

@ Consultez le site Inlemel du SOLEIL qm vous offre un acres 
inlerarlif au.r archives de la chronique de Michel Trurhon el 
trouvez l'infonnalion don! vous avez besoin.
http:/A™'».lPsolt“il.(’oin/inf«nnatiqup
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Ordis loués et jeux en réseau
Cyber Zone offre un nouveau concept aux amateurs

J -V V

''(ripy

Éric Morin et Louis-Patrick Vézina. dans une course en réseau
LE SOLEIL JEAN VALLiERES

chez Cyber Zone.

e conc*ept est nouveau dans la répon, au point qu’on 
ne lui a pas encore trouvé de qualificatif; ça n’est pas 

- J un café Internet, ni une salle de jeux électronique. 
« L’endroit » s’appelle Cyber Zone et est installé sous le petit 
centre commercial, à i’angle du Chemin Sainte-Riy et du 
boulevard Du Vallon.

Fruit des cogitations de trois mordus de l’informatique, 
I.ouis-I’atrick Vézina, Éric .Morin et Hugues Naud, l’établis­
sement est un petit local où l’on a installé une dizaine d ordi­
nateurs, reliés diret*tement et en reseau, où les amateurs las 
de se bagarrer en solitaires avec leur ordi peuvent se mesu­
rer à des }idversairt‘s humains. .Meus ça n’est pas uniquement 
une salle de jeu, puisque tous les appareils peuvent servir 
pour naviguer sur Internet ou être utili.sés pour réaliser des 
travaux scolaires, avec les principaux logiciels de producti­
vité. Ouvert depuis deux semaines. Cyber Zone a jusqu’à 
maintenant surtout attiré des mordus de jeux de courses 
d’autos, de Wanrafl et de Quake. Chaque semaine, des jeux

nouvesiux seront installés. Chiique poste est équipé dos ma­
nettes nécessaires, dont un vohint pour les jeux d’aut(»mobi- 
les. I\)ur quelques jours encore, il en (“oûte 9,.')0$ l’heure pour 
y louer un ordi, Eiprès le l'iioût cela sera 5$ l’heure, avw des 
possibilités de cartes d’abonnement p<tur les étudiants. Les 
propriétaires comptent d’ailleurs énormément sur la proxi­
mité du cégep de Sainte-Foy et de l’université pour s’étal)lir 
une clientèle solide et fidèle.

Cyber Zone est ouvert jusqu’à 29h tous les soirs et les maî­
tres de lieux rêvent d’en faire une sorte de club sélect, une 
place propre, l’as question, donc, dit Hugues Naud, qu on y 
vende ou consomme de I’eiIcemeI. L’endroit est tranquille, et ce 
calme, les propriétaires entendent bien le maintenir, Jiu point 
qu’ils ont déjà nunlifié la formule originale, remplaçiint les 
petites enceintes iimplifiées par des casques stéréo. Tout ce 
qu’on risque d’entendre, c’est le juron d’un joueur frustré. Ia* 
concept est intéressant et «l’endoit» svTnpsithique: un bon 
coin [MEur rela.xer et rencontrer d’iiutres mordus. M.T.
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Bon pour le musée des horreurs
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Les disques H(rro.sropc 2lkk) et 
Numérologie 2l)(ff> devraient 
faire partie d’un musée des bar­
reurs tellement leur contenu est niais, 

bourré d’inr'pties et de banalités.
À l’analyse de ces deux logiciels, 

j’avais l’impression de plonger au erx'ur 
des anciennes émissions publicitaires 
de Jo-Jo Savard. Il faut vraiment croire 
dur comme fer à l’horoseope et à la nu­
mérologie pour oser s<‘ farcir autant de 
généralités sur son avenir personnel. 
Une base de données, contenant des 
phrases aléatoires lues sur un hmd mu­

sical ésotérique, 
peut difficilement 
être prise au sé- 

^ rieux.
1a* paramétrage 

Il des données est 
passablement 
simple dans les 
deux logiciels. Ce­
pendant, en ten­
tant de confection­
ner deux cartes du 
ciel, les risques 
d’obtenir des r<^ 
sultats identiques 

sont probablement nul, sauf que les ex­
plications reviennent au même plus l’on 
tente de (ximpn'ndn* son avenir.

J’ire encore, si vous voulez connaître 
l’avenir de Claudia Schiffer, consulter la 
carte du ciel de Marilyn Monnx* ou cel­
le de .Marion Brando, une banque de 
données vous offre la jiossibililé d es­
sayer vos dons divinatoires ou de véri­

fier dans l’histoire si les prédictions 
sont valables. Les fonds d’écran sont à 
faire pleurer. La musique lancinante fi­
nit par taper .sur les nerfs. Les commen­

taires sont dignes
gHORfji'

iW*

Ytm
Therrien

YTIurnmVilesoleiL rom

des jiires scéna­
rios des films de 
série B. .Même les 
a n i m a t (• U r s 
d’émissions ésoté­
riques d’un poste 
télévision commu­
nautaire pc'rdu au 

fond des ixiis n’oseraient pas lancier des 
inU'rprétations aussi farfelues.

À éviter. Mieux vaut lire Nostradamus 
en version originale*.
DOC PC. ConflqumHon minimale: PC tS6. HMo 
de mémoire rire, écran $56 routeur», lecteur 
double rite»»e. Éditeur: AISW. Prix suggéré: 
70$$. Distribuleur : Dit. Multimédia

UN (iÉANT DANS L’HISTOIRE

Ia*s amateurs d’histoire el de politi­
que internaliemale trouveront, sur les 
tablettes de l(*ur détaillant habituel, le 
nouveau CDsurCharles IX*(!aulU*.

Sur laeeepie «démo», on apprend que 
le disque e<»mpn*nd plus de 19(M( photo, 
2.') minutes do vidéo et autant d’archi­
ves radio, une et*ntaine de* une de quoti- 
di(*ns, 80 d(H*uments et objets d(* mu­
sées. une centaine de pages (*xtraites 
des mémoires de Charles D(*(iaulle, 1 
portraits de ses eonU*m|)orains et une 
chronologie d(*H principaux événe- 
m(*nls «*ntre 1890 et 1970. 
l’arm! les s(*elions à ef»nsult«*r, il y a

« Les tournants de rhisloire» qui pré­
sente les étapes qui ont façonné le my­
the de Dt* (îaulle: le refus en juin 1940, 
la libération en atuil 1044, le r(*eourK en 
mai 1 îir)8.

La s(*etion « L(*s lignes d’action » per­
met de découvrir les grandes thémati­
ques gaulliennes et les thèmes qui ont 
guidé l’homme p«»litique: une e(*rtaine 
idiH* de la Franei*, un Etal dont la tête en 
soit une, les nations, l’homme. Une au­
tre section couvre la portion de vie de 
l’écrivain et de 
l’orateur en ai)or- 
dant les thèmes de 
l’écrivain militai­
re, du mémorialis- 
t(*, du séducteur 
des huiles el du gi*- 
néral des médias.
Ia* disque offre 
aussi une fresque qui permet de d«îmi- 
vTir 80 ans d’histoire nationale et inter­
nationale. On trouve aussi une section 
« i’our (*n savoir plus » av(*e les biogra­
phies de 1 .’>5 personnalités, les objets de 
rnusix*, les unes des journaux et les ex­
traits d’«K*uvres de l)i*( îaulle en plus de 
lu chronologie des »>vénement8.
DOC PC. Conflguratton min. : PC $66, 8 Mo de 
mémoire rire, écran 256 routeur», lecteur, 2x. 
Editeur: Infogramme». Prix: inconnu. fHstrlhu- 
leur: DU, Multimedia.

(jà' Cimsullez le»Mc Inirmrl du SOLEIL$ini finis 
offre lin accr» inlrrncl\f atir archirr» de la 
chroniqued'Yie» Tbrrrirn cl Inniivz rinformation 
dont cous arez besoin
htlpyAL'w«.lrNolpltroin/n1n>in
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Des menhirs 
qui auraient 
plu à Obélix

■ AN'RILLÉ (FranciO (AFI*) — Une équipe d’arehéolofïues vendét*ns 
dirigét* par un pi’éhistorien, ('érard Bénéleau, a ivussi à itdever. à I ai­
de d’une fîi’ue mobile, un aliffnt'nient de menhirs qui avaient été éri- 

, gés, il y a quelques 5000 ans, par des hommes du Néolithique réeent 
: (-:«K)() à -8r>(K) av. dC) dans le sud de l’aetuelle Vendé<‘.

C H E M A G
iHiiiMiiir

L
5 alignement, qui eompte einq 

menhirs dont l’un de 94 tonnes, 
ê est situé dans le fond du pare du 
Château de la (iuignardière, sur la 

eommune d’Avrillé, à quelques kilomè­
tres au sud des Sables-d'Olonnes. Il 
fait partie d’un ensemble de quelque 
2(MI à 2r)0 sites mégalithiques réperto­
riés sur six eommunes autour 
d’AvTillé.

il y a ôütH) ans, plusieurs familles, 
peut-être sur des générations, ont uni 
leurs efforts pour faire rouler ees pier­
res, sur des rondins de bois, puis, sans 
doute à l’aide de poutres montées en 
triangles pour démultiplier les forees, 
ils ont fait baseuler les menhirs dans 
leur soele. Que ee soit pour vénérer le 
soleil ou pour tout autre dessein, l’ex­
ploit aeeompli faseine toujours leurs 
descendants.

l,es quatre pierres moyennes ont 
sans doute été renversées, comme cela 
s’est beaucoup fait à partir de l’an 
1000, par des catholiques adversaires 
des rites païens, mais le menhir cen­
tral, haut de 0,90 mètres, est tombé 
«seulement 2000 ans après son érec­
tion parce qu’il n’avait pas été bien ca­
lé», explique (iérard Bénéteau.

« .J’espère que cette fois il va tenir ear 
sinon, dans quelques milliers d’annéx's, 
d’autres archéologues pourraient me 
le reprocher», ajoute-t-il.

.Malgré l’emploi d’une grue mobile 
puissante, relever un menhir de 94 ton­
nes est une entreprise difficile, «-ar il 
faut rep<tsiti(mner très exactement la 
pierre dans son emplacement et vers 
son orientation d’origine. La face ta 
plus lisse doit être tournée' vers le lever 
du soleil, en l’occurence le sud-est, la 
pierre étant orientée nord-ouest/sud- 
est.

.Après trois heures d’efforts intenses, 
la pierre est en place. On glisse quel­
ques pièces datées de 1997 sous ie so­
cle, « pour que les futurs archéologues 
sachent que nous avons déjà fouillé et 
quand on l’a relevée».

Ihtis, en faisant la chaîne, toute l’équi­
pe apporte un tas de petites pierres 
trouvées au pied des menhirs, pour ca­
ler la base, i.es dres.seurs de mégalithe 
du .\X siècle emploient aussi du ci­
ment pour consolider l’en.semble. « I.e 
ciment aura disparu dans une centaine 
d’années », explique .M. Bénéteau.

.Après avoir recouvert les pierres de 
terre, c’est le moment redouté. l,a grue 
relâche les chaînes qui retenaient le 
menhir, il reste en place sous les ap­
plaudissement de l’équipe, soulagée.

Un peu ému, l’archéologue, avant de 
s’attaquer aux autres mégalithes, souf­
fle doucement: «c’est la deuxième fois 
que cette pierre est levée par des hom­
mes ».

A Z 1 N E

SUR LES ROUTES 
L’INTERNET

D E

Copernic est 
comme un soleil

!;'4i

Des photos dignes du Lifetime

Des agences offrent maintenant aux plongeurs la possibi­
lité de prendre des photos sous-marlnes. L’un de ceux-ci a eu la chance de 
capter l’Image d’un dauphin. Une photo qui aurait pu paraître dans le Li­
fetime. Mais, attention, le coût de location de l’équipement est assez élevé. 
Alors si vous avez le goût de jouer les Cousteau, vous devrez payer .'MM) $.

Les pandas ne s’accouplent qu’une fois 
par an et n 'ont qu 'un ou deux bébés.

«Cloner» des 
pandas pour 

sauver 
l’espèce de 
l’extinction

PÉKIN (.AP) — I.es zoolo0stes sont 
désespérés par le rythme de reproduc­
tion des pandas géants, qui no permet 
pas le renouvellement de cette espèce 
en danger. Des scientifiques chinois, 
frustrés par l’échec d’autres tentati­
ves de procréation artificielle, envisa­
gent donc de les cloner.
Les pandas géants s’accouplent une 
seule fois par an et conçoivent au 
mieux deux petits, dont un seul survit 
en général.» Si nous arrivons à les clo­
ner, cela marchera beaucoup mieux 
que les méthodes utilisées actuelle­
ment pour augmenter leur popula­
tion» , a affirmé un zoologiste de l’aca­
démie chinoise des sciences, Chen 
Dayuan, dans une récente interview à 
la télévision d’État.

Devenus le symbole des espèces en 
voie de disparition à travers le monde, 
les pandas géants, qu’on ne trouve 
qu’en Chine, ne sont plus qu’un millier 
en liberté. Le recul de leur zone d’ha­
bitation et le braconnage ont pratique­
ment détruit l’espèce, conduisant les 
zoologistes à chercher un moyen arti­
ficiel de reproduire les mammifères.

L’annonce en févTier du clonage réus­
si d’une brebis par des chercheurs 
écossais a redonné de l’espoir aux Chi­
nois. Tout en réaffirmant son ho.stilité 
à tout clonagi' humain pour des raisons 
«éthiques», la plus prestigieuse insti­
tution scientifique chinoise, l’.Acadé- 
mie des sciences, soutient l’application 
de cette méthode de reproduction aux 
animaux. Les chercheurs ont d’ailleurs 
annoncé qu’ils avaient déjà avancé 
dans ce domaine, notamment en clo- 
nant un vache à partir de cellules em­
bryonnaires.

La recherche in vitro sur les pandas 
ne séduit pas tous les scientifiques 
chinois. liin Wenshi, un professeur de 
l’université de Pékin qui a étudié ces 
animaux pendant plus de 20 ans, fait 
valoir que les zoologistes connaissent 
très mal la physiologie du panda géant 
et que de telles recherches pourraient 
faire plus de mal que de bien à l’espè­
ce. Le meilleur moyen d’assurer la re­
production de ces mammifères serait 
en fait de veiller à leur protection.

U
n meta-moteur de n*- 
cherche qui utilise 11 
autres moteurs parmi 
les plus puissants sur 
le Web, est à la veille 
de son lancement pu­
blic. .Agents Twhnologies. jeune entn*- 
prise québécoise dirigée par Éric et 

Martin Bouchard, a développé le logi­
ciel C(tpernic. un outil tellement puis­
sant et tentaculaire qu’il va vous cher­
cher en moins d’une minute toutes les 
adresses possibles sur le sujet que 
vous avez déterminé par mots-clés. 
«C’est l’enfer», comme dirait l’autre. 
La version pré-lancement 1 est dispo­
nible à télécharger gratuitement sur 
leur site Web, et sera opérationnelle 
jusqu’au 21 août. 11 y manque encort' la 

fonction de mise à 
niveau des mo­
teurs. mais si 
vous pouvez vous 
débrouiller sans 
l’aide en ligne, fai­
tes-en l’essai. 
.Avec quelques 
2(M) testeurs, j’uti­
lise le logiciel de­
puis quelques .se­
maines et je ne 
peux plus m’en 
passer. 11 y a deux 
semaines, quand 
je vous parlais 
d’un méta-moteur

INTERNET
SUR FIBRE OPTIQUE

Proli 
anni
Le ,g r OJJ P e
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640-7474
Aucun frais (Je branchement

loto-québec
Tirage du 
97/07/26

IQ4 05 06 09 11 
16 33 34 37 40 
41 42 43 44 49 1 3 
50 56 56 68 70 526

Tirage du 
97/07/26

Tirage du 
97/07/25EQtra

NUMÉRO:906063
Tirage du 

.«r» 97/07/26

NUMÉRO:159695

13

Tirage du 
97/07/26

32 34 42
Numéro complémentaire: 28

MISE-TOT 20 24 28 42'
GAGNANTS 42 LOTS 1 190,40 $

«71

12 26 27 32 
35 39 46
Numéro compMmantaire

Tirage du 
97/07/25

37

GAGNANTS LOTS
6/6 0 1 000 000.00$
5/6+ 1 12 246.50$
5/6 20 408,20$
4/6 798 47,70$
3/6 12 849 5$
Ventes totales 521 495,00 $
Gros loi A chaque tirage 1 000 000 $

GAGNANTS LOTS
7/7 0 6 000 000.00 $
6/7+ 2 53 147,70 $
6/7 44 2 113.80$
5/7 2 287 145.20 $
4/7 46 424 10$
3/7+ 42 290 10$
3/7 390 385 partie, gratuiteVentes totales 5 704 846.00 $

Prochain gros lot (approx ) 7 000 000.00$

TVA. In rrsr.-iti des tir.iqps rtf' Loto-Otinbrr
Les modaMés d’encaissement des Miels gagnants paraissent au verso des Miels 

En cas de dispanté entre cette liste et la liste officielle cette dernière a pnonie

Yves 
Bemier

CnUahoratUm spéciale 
pheni ieriscriq. qc. ca

pour trouver les sites sur la mission 
.Mars l’athfmder, c’est de Copernic dont 
je parlais, la même chose la semaine 
dernière pour trouver les adresses où 
l’on parlait du meurtre de (îianni Ver­
sace. Copernic devrait être sur le mar­
ché vers la mi-août, et on pourra alors 
vous en parler plus en détails. C’est un 
produit révolutionnaire dont l’agence 
de presse Reuters a parlé vendredi 
dans ses bulletins expédiés à travers le 
monde. Je ne serais pa.s surpris que Co­
pernic soit le produit technologique le 
plus emballant à être développé à Qué­
bec depuis longtemps. L’astronome Co­
pernic a été le premier à avancer que 
notre terre n’était pas le centre du 
monde, mais qu’avec les autres planè­
tes elle tournait autour du Soleil. Dans 
le cas pré.sent, tous les autres moteurs 
de recherche vont tourner autour de 
C’opernic, le soleil !
http://w'ww.agents-tech.com/co-
pemlcfr/

On s’organise en 
communautés

SI vos 
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11 faut remonter à l’époque d’un In­
ternet strictement textuel pour retra­
cer les premières communautés vir­
tuelles. Des groupes éparpillés sur la 
planète se retrouvaient entre eux 
pour échanger de l’information et 
maintenir le contact par modems. Ihiis 
le Mbrld W'ide Web a fait son entrée 
fulgurante dans le cyberespace, et cet­
te forme de communication a été relé­
guée dans l’ombre au profit de la pu­
blication massive d’informations sur 
des sites qui se concentrent sur le 
«quoi» plutôt que le «qui». Mainte­
nant, on voit un retour du pendule vers 
la communauté, l’appartenance à un 
groupe, vers la communication dans 
les deux sens. Grâce à une technologie 
plus performante, mieux structurée, 
les communications entre individus 
sont plus rapides et directes. On a 
trouvé de meilleurs outils pour navi­
guer, pour s’écrire, pour s’entraider 
s’il le faut. Le plus grand changement 
est sans doute sun enu chez les inter­
nautes eux-mêmes. .Après des mois de 
navigation et d’errance sans but sur le 
Net, on veut se retrouver, s’ancrer. Les 
communautés virtuelles se dévelop­
pent rapidement. Quelques exemples. 
Chez (îetx-ities (800 0(H) membres), on 
vous invite à faire partie de quartiers 
thématiques bien précis. On en a déve­
loppé 97 jusqu’à maintenant. Il y a un 
bureau de poste pour votre courrier 
électronique, si vous voulez. 2M d’es­
pace disque pour construire votre 
maison, votre page personnelle à une

adresse précise, et il y a une interac­
tion constante entre les résidants d’un 
même quartier ou des quartiers voi­
sins. et c’est gratuit. Chez Webehat. on 
vous offre, aussi gratuitement, un lo­
giciel de communications qui vous 
pt'rmet de bavarder en dirwt avec des 
amis, des collègues ou des connais­
sances ou d’é<'hanger du courrier. 
Ichat Rager permet surtout de savoir 
quand vos amis sont en ligne en même 
temps que vous. Dt* plus en plus de si­
tes d’information développent des sec­
tions pour permettre à leurs visiteurs 
assidus d'échanger entre eux. Trop 
long d’énumérer toutes les commu­
nautés du genre, mais mentionnons, 
The Palace, Pseudo Online Network, 
TheGlobt', etc. 
http://www.geocUies.com/ 
http://www.talkclty.t‘om/ 
http://www. webehat.coin/

IE 4.0 : OUI; 
Installer : NON

La version bêta 2 du navigateur lE 
4.0 (Internet Explorer), de Microsoft, 
est disponible pour téléchargement 
gratuit, et c’est une belle machine 
avec plein de nouvelles fonctions et 
une intégration presque complète 
avec le système d’exploitation Win­
dows. .Mais «wow les moteurs», ne 
vous pressez pas pour aller le cher­
cher et l’installer sur votre ordinateur, 
attendez Inversion finale.. C’est enco­
re plein de bibittes. J’ai succombé à 
nouveau à ma curiosité journalistique 
et ma techno-manie et j’ai installé le 
kit complet du nouveau IE. Ça plante, 
ça gèle, ça fait tous les temps, en un 
mot, le produit est très instable pour 
le moment. Mais quand ça marche, 
c’est formidable. L’accès aux sites 
Web récemment visités avec un simple 
clic du bouton droit de la souris, l’ou­
verture automatique des adresses 
URL, l’intégration discrète et presque 
complète avec Windows (fini les dou­
ble clics sur les icônes du bureau), un 
chargement plus clair et plus rapide 
des applets Java que Netscape, vont 
mettre IE en avant des performances 
de Netscape. Et attention, la guerre 
n’est pas finie. Chaque fois que l’un ou 
l’autre des deux géants de la naviga­
tion Internet sort une nouvelle ver­
sion. c’est toujours avec le dernier cri 
des applications Web. I\)ur le moment, 
la technologie du pousser de IE est 
plus discrète et mieux intégrée au na­
vigateur que le Netcaster de Netscape. 
Ce dernier prépare déjà une nouvelle 
version de Communicator... 
http://www.iiiicrosoft.coin/le/le40/ d 
ownload/
http;//wT\Tv5.zdnet.com/zdwebcat/-
content/browsers/explorer/in-
dex.static.html
http://ww'w5.zdnet.coin/zdwebcat/-
content/brow'sers/explorer/secrets/

La Loi et l’Internet
Un des dossiers les plus complets sur 

les droits d’auteur et les marques de 
commerce quant à leur usage sur Inter­
net. est disponible sur le site Web de 
C| NET (The Computer Network). A la 
fine pointe des entreprises d’informa­
tion, intégrant une programmation 
pour la télévision avec un réseau de si­
tes Web, C|NET couvre tous les as­
pects légaux à développer entre cette 
nouvelle frontière et les lois nationales 
et internationales régissant la «créa­
tion» sous toutes ses formes. Une par­
tie importante du dossier traite de la 
complexité de la propriété intellectuel­
le par des exemples concrets, des cas 
où certaines pratiques des webmestres 
ont déjà été contestées par des créa­
teurs ou des entreprises. 
http://www.cnet.com/ 
http://www.cnet.coin/Content/Ftea- 
tures/Dllfe/Law/lndex.html

@ Consulter le site Internet du SOLEIL qui vous 
offre un accès interactif aux archives de la 
chronique d'Ytes Bemier et troui'tr l'information 
dont tsms aiez besoin 
http-y/wwxi.l«tolell.roBiABteniel/

La Terre est moins menacée 
que prévu par des astéroïdes

L
a rérrt' est moins menacét* que prévu par une collision avec un astéroïde 
comme «'lie qui a peut-être pnivoqué l’extinction des dinosaures, rappor­
te une étude publiée dans la dernière IhTaison du magazine Science. Les 
auteurs de l’étude ont constaté, par simulations numériques, que les astéroïdes 

les plus priKhes de la Tt'ire ont une durét' de vie de seulement quelques millions 
d’années et que le nombre de ceux susceptibles de heurter la Tbrre est moindre 
que prévu. Iter leurs simulations, les astronomes de l’Observatoire de la Côte 
d’.Azur, à Nii'e. ont cherché à reproduire la gravitation de quelque ITMH) objets de 
la principale ceinturt' d’tistéroïdes entre Mars et Jupiter. Ainsi la majorité des ob­
jets ptiuvant devenir des asténVïdes risquent d’être détruits en passant dans la 
gravité de Jupiter ou en étant captés par le soleil. (AFT)

http://w'ww.agents-tech.com/co-
http://www.geocUies.com/
http://www.talkclty.t%e2%80%98om/
http://www
http://www.iiiicrosoft.coin/le/le40/
http://ww'w5.zdnet.coin/zdwebcat/-
http://www.cnet.com/
http://www.cnet.coin/Content/Ftea-tures/Dllfe/Law/lndex.html
http://www.cnet.coin/Content/Ftea-tures/Dllfe/Law/lndex.html
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Doubler ses chances d 

bébé malgré l’endométriose
La chirurgie par laparoscopie, une solution 

aux problèmes d’infertilité de certaines femmes
Lisk p'oi hnikk

Le Soleil

■ QUÉBEC — I.es femmes aux prises 
avec de l’endométriose minime ou légère 
ont maintenant deux fois plus de chance de 
devenir enceintes gi'âce à une chirurgie par 
laparoscopie qui consiste à cautériser ou à 
brûler au laser les implants de tissus s'é­
tant incrustrés dans l’appareil génital en 
raison d’un reflux du sang lors des mens­
truations.

Or, jusqu’à présent, dans les cas légers d’endo­
métriose, plusieurs spécialistes choisissaient de 
ne pas intervenir laissant la nature a0r par elle- 
même, mais le Dr Rodolphe .Maheux. gj nécolo- 
gue-obstétricien au Pavillon Saint-François 
d’.\ssise du CHL’Q, avait acquis l'intime convic­
tion qu’une chirurgie par laparoscopie pouvait 
augmenter les chances de grossesses chez ces 
patientes. 11 a donc décidé de mener une recher­
che pan-canadienne afin de prouver l’utilité de 
ce tj'pe d’intervention et les résultats ont été 
concluants montrant une hausse de 72% du taux 
de grossesse à la suite d’une chirurgie par lapa­
roscopie.

Lors d'un bref entretien au SOLEIL, le Dr .Ma­
heux qui est aussi directeur du Département 
d’obstétrique et gynécologie de l’université La­
val, a expliqué que cette étude parue jeudi dans 
le prestigieux New En0and Journal of Medecine

t)uvre une voie scientifiquement éprouvée dans 
le traitement de l’infertilité chez les les femmes 
atteintes d’endométriose légère ou minime. .Mais 
du même souffle, il avertit que ça ne marche pas 
à tous les coups et pour toutes les patientes. 
Néanmoins les résultats obtenus sont plus que 
positifs, selon lui.

« lYès scientifique, la recherche du Dr .Maheux 
et de Sylvie .Marcoux, épidémiologiste à l’univer­
sité Laval, a été menée auprès de 341 femmes in­
fertiles diagnostiquées avec de l’endométriose et 
dont l’âge variait de 2ü à 39 ans. De ce nombre, 
172 ont subi une chirurgie par laparoscopie et 50 
d’entre elles sont devenues enceintes dans les 36 
semaines qui suivirent comparativement à 29 
pour le second groupe de femmes chez qui il n’y 
a pas eu d’intervention. « La compilation des 
données placée sous la stricte supervision de 
l’épidémiologiste Sylvie .Marcoux ne laisse 
d’ailleurs planer aucun doute sur la valadité de 
nos résultats, affirme le Dr Maheux. Et person­
ne, jusqu’à présent, ne les conteste. Un fait plu­
tôt rare en recherche médicale », souligne-t-il, 
mais fort heureux qu’il en soit ainsi.

l’armi les avantages de ce procédé, il est impo- 
tant de noter que la chirurgie par laparoscopie 
de l’endométriose se révèle peu coûteuse par 
rapport à d’autres interventions et s’inscrit dans 
le cadre des chirurgies d’un jour. On la voit aus­
si comme une solution de rechange à la médica­
tion utilisée pour faire fondre les implants de tis­
sus. Sur ce point, le Dr .Maheux croit que la 
chirurgie par laparoscopie est préférable dans 
bien des cas à la prise de médicaments qui non 
seulemen s’étale six mois mais retarde d’autant

le projet des femmes d’avoir un bébé. L’autre 
choix, dit-il, c’est de subir une chirurgie par la­
paroscopie, une intervention peu douloureuse et 
qui se fait rapiedement. Ce qui laisse aux femmes 
la liberté de tenter de devenir enceinte le soir 
même ou sinon dans les jours qui suivent, conclut 
le Dr Maheux.

LE SOLEIL. JE*N VALLIEBES

Le Dr Rodolphe Maheux est l’auteur de 
cette recherche unique au monde que 
rient de publier le New England 
Journal of Médecine.
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Le Dr Maheux et son équipe procèdent à une chirurgie par laparoscopie à l’aide d’un laser afin 

d’éliminer les implants de tissus de l’endométriose.

Offrez-vous des 
fleurs à manger !

A
vant de savourer un 
plat et d’en apprécier 
la saveur, c’est souvent 
par les yeux que nous 
goûtons. Les couleurs 
et les formes attisent 
les papilles, et nous mettent en appé­
tit. Pour décorer joliement une assiet­

te, rien n’a autant de charme qu’une 
fleur comestible ! Manger des fleurs ? 
Pourquoi pas ! .Après tout, les brocolis, 
choux-fleurs et artichauts en sont... 

Les fleurs que nous destinons à gar-

Josiane
Cyr

Collaboratùm spéciale

^€3
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Hum que c’est bon des pensées !

nir un plat doivent 
être très soigneu­
sement choisies.
N’allez pas faire 
une razzia chez 
votre fleuriste 
avec l’intention de 
grignoter quel­
ques-uns de vos 
bouquets! Ces 
fleurs contiennent 
probablement des 
produits chimi­
ques, et certaines 
variétés de fleurs 
peuvent être toxiques. Exit aussi cel­
les cueillies sur le parterre de votre 
voisin, ou au parc municipal. Ceux qui 
s’y connaissent en fleurs comestibles 
et qui en cultivent selon des méthodes 
biologiques pourront en consommer 
sans danger. .Mais la solution la plus 
simple et la plus sûre consiste à se 
procurer dans une épicerie fine des 
fleurs destinées à l’usage culinaire et 
identifiées comme telles.

Parmi les variétés les plus souvent 
employées, on retrouve la bourrache, 
la capucine, le calendula, la pensée, la 
rose, l’hémérocalle et la violette. Les 
marguerites et certaines variétés 
d’oeillets sont également employées. 
Les fleurs qui surmontent une hotte de 
ciboulette sont comestibles et déga­
gent un léger arôme d’oignon.

Les fleurs bonnes à manger peuvent 
être utilisées de différentes façons. On 
peut les poser sur le bord de l’assiette 
ou sur les aliments pour décorer. Elles 
se placent bien sur une salade, après 
que la vinaigrette soit ajoutée, pour 
éviter que l’huile ou le vinaigre ne les 
abîment. On utilise parfois des bou­
tons à peine éclos, des pétales ou des 
fleurs émincées pour les inct)rporer

dans diverses recettes. Elles peuvent 
être sautées, farcies, ou bouillies, se­
lon le tyiDe de fleur, et la nature de la 
recette.

Certains garnissent les desserts de 
fleurs cristallisées dans du sucre. 
Pour ce faire, on badigeonne la fleur 
au pinceau avec du blanc d’oeuf légè­
rement mousseux, puis on saupoudre 
avec du sucre granulé. On laisse en­
suite sécher le tout avec l’air tiède sor­
tant d’un four. Employées judicieuse­
ment, les fleurs comestibles ajoute­
ront à vos plats raffinement, fraîcheur 
et éclat.
CE QUE VOUS VOULIEZ SAVOIR

On me dit que l’huile de ca- 
’ nola est excellente pour la 
I santé. J’en ai acheté, mais 

l’étiquette ne mentionne pas si elle 
est pressée à froid et si elle a 
conservé toute sa valeur nutritive.

R
 L’huile de canola est efft'cti- 
* vement une huile intéressan- 
• te sur le plan de la santé, no­

tamment pour sa haute teneur en 
gras monoinsaturés. St*lon certaines 
sources cependant, cette huile serait 
sensible à l’oxydation et ne supporte­
rait pas très bien qu’on la chauffe di­
rectement. Si l’étiquette n’indique 
rien, y a de fortes chances pour que 
l’huile ne soit pas de première pres­
sion à froid. Elle risque donc d’avoir 
perdu une partie de sa valeur nutriti­
ve suite aux traitements de chaleur 
qu’elle aura subis.

ADIIKSSK/. VOS QLKSTIONS À: Chronique 
diététique, ./oumal LK SOLEIL, 92.5, Chemin 
Saint-Louis, r.p. l.5tT, Suer. Terminus. Québec, 
Qué. (ilK 7.1e

Des tissus humains 
nouveaux genres 
cultivés en labo

MONTRÉAL (PC) — D’un petit bout de 
peau cultivée en laboratoire pourrait 
naître tout un pan de la médecine de 
demain. ,A l’heure où l’on commence à 
traiter de grands brûlés à l’aide de 
peau vivante créée de toutes pièces, 
les chercheurs s’affairent maintenant 
à réinventer une panoplie de tissus 
humains dans leurs éprouvettes. Des 
tissus faits de cellules d’os, de cartila­
ges et même de muscles, qui pour­
raient un jour rendre inutile le recours 
à certaines prothèses et même redon­
ner aux arthritiques leur souplesse 
d’antan.

Elles ne sont pas loin, ces années 70, 
où l’homme et la femme bioniques sem­
blaient droit sortis de la pure science- 
fiction. Mais les nouvelles percées réali­
sées dans la culture de tissus humains 
risquent fort de faire de cet homme de 6 
millionsS, aux mille et un circuits élix-- 
troniques, un modèle dérisoire, désuet 
avant l’heure.

« L’image de l’homme ayant des pro­
thèses de plastique et de métal un peu 
partout dans le corps risque de devenir 
une image du passé. La culture de tis­
sus humains pourrait même mener un 
jour à la culture d’organes et révolu­
tionner le monde de la transplanta­
tion », prédit le Dr (îail Naughton, prési­
dente et E-hef de l’exploitation delà com­
pagnie de biotechnoU)gie Advanced Tis­
sue Sciences.

Si l’on parie tant sur la culture de tis­
sus humains, c’est que la culture de cel­
lules vivantes en laboratoire est <*n |)lei- 
ne expansi<»n et permet déjà de soigner 
les diabétiques s»)uffrant d’ulcères aux 
pieds ou d’ulcères veineux.

Aux États-Unis, la comp»ignie .Advan­
ced Tissue S<*iences a déjà fait ap|)rou-

ver l’an dernier un tissu cutané vivant, 
appelé IX'rmograft TC, utilisé pour soi­
gner les plaies de grands brûlés. Au­
jourd’hui, c’est au t(»ur de patients souf­
frant de diabète, dont 5% finissent par 
souffrir d’ulcères graves aux pieds pou­
vant mener à l’amputation, de bénéfi­
cier des développements dans le domai­
ne de la greffe de pc'au créée en labora­
toire.

Testée dans 20 centres médicaux au­
près de 291 patients diabétiques at­
teints d’ulcères aux pieds, l’implanta­
tion de tissu cutané vivant a permis de 
guérir 60% des patients après 32 se­
maines. Les traitements traditionnels, 
qui consistent à drainer la plaie et évi­
ter toute pression sur le pil'd par le port 
de souliers spw'iaux et de béquilles, ne 
réussissent que chez le tiers des pa­
tients.

Au Québf'c, la compagnie .Novartis 
Pharma Canada vient d’obtenir l’auto­
risation de mettre sur ie marché un sub­
stitut cutané nommé Apligraft, destiné 
à soigner les ulcères veineux. Les es­
sais ont montré que la guérison complè­
te survenait trois fois plus vite avec «'t 
épiderme formé en lalxtratoire qu’avec 
le traitement conventionnel.

Et tEUite cette pi'au vivante que l’on dé­
veloppe en labonitoire est jmur l’ins­
tant recréée à partir de cellules tirées 
de prépuces de nouveaux-nés. (!es cel­
lules, données avw le consentement de 
la mère, sont cultivées sur un canevas 
biodégiadable qui sert de base à la 
croissance d’un nouvel é|)iderme vi­
vant. AvtH' un seul prépuce, on peut dé­
velopper après plusieurs semaines de 
culture en milieu stérile l’équivalent de 
la superficie de quatre terrains de f(M>t- 
ball de tissu cutané vivant !

Risques pour les nouveaux-nés 
sortis trop tôt de l’hôpital

Les nouveaux-nés qui quittent l’hôpital moins de 30 
heures après leur naissanc*' «-ourent plus de ris­
ques que les autres d’être h»ispitalisés à nouveau 
dans le mfiis qui suit, selon une étude parue dans le Jour­

nal de l’AssEK'iation médi«'ale américain»'. Seltm «'f'ttf' étu­
de, réaliséi' par uni' <*iiuip»' de l’univE'rsité de Sk'attle, sur 
plus de 310(MKl naissances, 17% des nouv('aux-nés ont 
quitté l’hôpital dans h's 30 hi'uri's suivant la naissance ('t 
2% d’i'ntre eux «mt dév«'lo))|)é di's problcmi's médicaux 
avant né<'»'ssité leur h»»spitalisation. fJi'néralf'mE'nt pntvo- 
quées par di's jaiinissE's, déshydratatÎEtns et infections, 
ct's hfwpitalisations ont le plus fréqm'mment concerné h's

pri'miers ('nfants, ceux dont les mères étaient âgéi's de 
moins de IH ans <'t c('ux dont les mères avaient prématu­
rément percé la piK'he de liquide amniotique. «Nous «'sti- 
mons qui' parmi les nouvi'aux-nés bien iH»rtants, nu moins 
S% des hospitjilisations rf'ndui's né'cessain's pt'iidant la 
pn'mièr»' sE'maine de vie pf'uvent être attribuées aux 
risques nés d’une sortie prématurée de l’hôpital», 
(K'rivent les auteurs de l’étudi'. Avant tout pour di's rai­
sons de coût, la duré»' d’uni' hospitalisation pour un ac­
couchement classique ne dépassi' généralemi'ut |)as vingt- 
quatre heures jiux États-Unis. Les nombreuses mises en 
garde lancées par les médi'cins amérii'ains au sujet des 
risques que font courir ces pratiques, aussi bien pour les 
mères qui' pour leurs enfants, ont récemment abouti au 
vote d’une loi fédérale qui im|M»se un séjour minimum de 
IS hi'ures à l’hôpital pour un accouchement. (AFP)

^oSbiMOtlJks
BALNÉOTHÉRAPIE □

AUBERGE LE FLORES;
Oftrez vouj lo tronquillité et le bien-être 6 la campogne Journée détente sauna, massoge, enveloppe­
ment d'algues, pressotbérapie, boin thérapeutique et relaxation + 3 repos, 1 coucher 154$ par jour 
PP occ double Forfait (in rJe semaine, 189$/pp occ double 1 pers 179$/jour, lin de semoine 
239$/|our 1 000 5389340

DENTISTERIE SANS MERCURE:
Dr Francois létournoau, 30, Grande Allée Ouest, Québec, tél 525-6200

Si vous désirez annoncer dans cette rubrique, 
communiquer avec le Service du télémarketing au:

686-3377-78 ou tan< frai* au: 1-800-318-3378
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CINEMA
*Les chitires indiquent la valeur artistique de l'œuvre 
(1) chef-d'œuvre (Z) remarquable, (3) très bon, (4) bon, 
(5) moyen, (6) pauvre, (7) minable *Les cotes sont 
fourmes par l'Office des communications sociales, elles 
peuvent différer de celles des critiques du SOLEIL

CINEPLEX CHAREST (529-9745) Air Force One () v! 
13h05. 16h15, f9h, 2fh30 (13 ans) Rien à perdre (S) 
14h10, 16h40, 19h30, 21h40 (13 ans> Hercule (4) 
13h45, 15h50, 18h45 (G) Double identité (3) 13h15 
I6h, 18n45, 2lh40 (13 ans) Le manege de mon 
meilleur ami (4) 13h30, 16hl5, 19h10, 21h20 (Gi 
Opération Condor (5) 2lh (13 ans) Hommes en noir (4) 
14h15.16h30,19h20, 21h35 (13 ans) Contact (4) 13h 
15h50.1Bh45. 21h50 (G) Georges de la jungle (S) 14h, 
16h20,19h10, 21h20 (G) Adm. 5,99$, 1/ ans et moins 
et âge d'or: 3,49$ Ven au dim avant 18h. 3.50$

CLAP (650-CLAP) vrThe Pillow Book (3) v.oastf 
11545, 19h i16 ans) *Un été â la Goulette (4) 12h. 
21545 (G) Microcosmos (3) 12545 (G) Le patient 
anglais (4) 145, 21525 (G) «Encore (4) 14530, 19530 
(G) «Kolya (3) 14545. 19515 (G) Verligo (2) v.oa 
kh30 (G) «Kama Sutra (4) vf 175, 21h35]l6 ans). 
«Lucie Aubrac (4) 17515 (G) Adm 6$. «Primeurs 
8.50$ Moins de 14 ans et plus de 50 ans. 4,50$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Contact (4) 
v.oa. 12530,15530,195, 225 (G) Good Burger () v.oa 
12510, 14520, 16530, 18550, 21520 (Gi Face/Off (3) 
19515, 22510 (13 ans) Batman et Robin (S) 12525, 
15515, 19510. 21550 (13 ans) Hercule (4) 12510. 
12550, 14520, 14555, 16530. 175. 18545, 215 (G) Air 
Bagnards (S) 125. 14525. 16550. 19520, 21545 (16 
ans) Rien â perdre (5) 12520, 14530, 16540, 19525, 
21530 (13 ans| Le mariage jle mon^medleur ami (4)
12555. 155. 17510, 1953(J, 21540 (G) George of fhe 
jungle (5) 12535, 14550, 175, 19510, 21525 (G). 
Georges de la jungle (S) 125, 14525, 16540, 195, 
21535 (G) Molhing lo lose (5) 12535, 14540, 16545, 
18555,21515 (13 ans) Adm 8,50$. Sam dim et fériés 
avant 185 6.50$. Enfants et âge d'or 4.25$

LAURENTIEN (622-1077) Contact (4) 12530, 12545 
15530, 15545. 18530. 18545. 21530, 21545 (G) Ail 
Force One 0 vf. 135,13520,15540 16520,195 520,
2Ï540, 22h'(13 ans) Air Force One () voa 13525. 
16525, 19510, 21555 (13 ans) Hommes en noir (4) 
13530, 145. 165. 16530. 19530. 205, 21530, 225 (13 
ans) Men in Black (4) 13545,16515,19520. 21545 (13 
ans) Double Identité (3) 12530. 135 15530. 165.
18545,195. 21545, 225 (13 ans) Opération Condor (5)
13505,15515.19515, 21550 (1 à ans) Le monde perdu 
(4) 13510, 16510, 195, 21545 (13 ans) Un simple 
souhait (4) 17530 (G). Adm.. 8,50$; 65 ans et plus et 
moins de 14 ans 4,50$ Sam. dim avant 185- 6,50$.

LIDO (837-0234) Air Force One () vf 12550, 15515. 
18550, 21515 (13 ans) Rien à perdre (5) 135. 15515. 
195, 21515 (13 ans) Hercule (4) 135, 15515. 195 (G) 
Hommes en noir (4) 195. 21515 (13 ans) Georges de 
la jungle (5) 135. 15515, 195, 21515 (G) Contact (4) 
135 20n (G) Double Identité (3) 21515 (13 ans) Le 
mariage de mon meilleur ami (4) 135,15515,195 (G). 
Adm. 8$, sam et dim en matinée- 5,50$. 13 à 20 ans 
5,50$, 12 ans et moins 3$ (sauf pour les films cotés 13 
ans+) et plus de 65 ans

MIDI-MINUIT (522-2828) Vidéo 18 ans G. Eva 11515, 
145 16550. 19540 Anal Business 12535. 15520, 
18510.215 Adm. 7$

PARIS (694-0891) Panne fatale (5) 145. 195 (13 ans) 
Ça va clencher (5) 165 215 (G) L 
ramoi

165 215 (G) L'amour, toujours 
~ ' lient anglais 13) 

- r--.- -I 115, 19515 (G) 
Meurtre au 1600 (4) 16 515. 21520 (13 ans) Adm. 3$.

IMAX-LE THÉÂTRE
L5 CITÉ DE L'ESPACE. Tous les jours 105. 125, 
145 165. Tarifs adultes 9$. 60 ans et plus et 12 à 
17 ans 8$. 4 â 11 ans 7$ SUPER SPEEDWAY. Tous 
les tours 115.135.155 Tarifs adultes 8$. 60 ans et 
plus et 12 à 17 ans. 7$, 4 à 11 ans. 6$ Programme 
double en soirée Tous les jours 175.195,215, ven­
dredi et samedi 175,195. 215. 235 Tarifs adulfes 
12 75$. 60 ans et plus et 12 â 17 ans 11.75$. 4 â 
11 ans 8,75$ Gratuit pour enfants de 3 ans et 
moins occupant le même siège que l'accompagna­
teur. Prix spkiaux pour groupes de 20 personnes et 
plus Réservation sur caries Visa e1 Mastercard 
627-4688 et sur Billetech Rens 627-IMAX, 1 800 
643-IMAX

(publicité)
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DU 27

MUSIQUE
CONCERT GUITARE ET FLÛTE M H Breault et A 
Labrie 145 Cafe des arts 1000, rue Saim-Jean Gratuit

GUITARE CLASSIDUE Louise et Heléne Rousseau 115 
Domaine Joly de Lotbiniére Rés (418) 926-2462

JOAOUIN DM2 Accordéon et merengue 12530 et 145 
cour intérieure du Musee de la civilisation

MESSE ESTIVALE A SAINT DOMINIOUE 175 Grande 
Allée A 10530 Inv Nathalie Cloutier, meno-soprano 
Pierre Begin, violon Robert Girard, organiste

CONCERT COMMENTÉ ‘La naissance du Quebec 1608 
1760” avec le duo Louis-Jolliet Tous les jours â 12530 
14530. 15545 Chapelle du Musee de l'Amérique 
française Coût 3$ incluant les droits de visite

DIMANCHE DES ARTISTES Messe de 105. Inv Marie- 
Helène Couture, contralto Eglise Notre-Dame-de-Lévis

MESSE EN MUSIOUE 115 et 125 Michel Mathieu, 
trompettiste, Anne-Marie Leduc., organiste Eglise 
Notre-Dame-des-Vidoires, Place-Royale

BASILIQUE SAINTE ANNE-DE-BEAUPRÉ Chapelle de 
TImmaculée A 155 Saint-Alphonse-de-Liguori les 
chants populaires en version instrumentale Gratuit

MESSE DES ARTISTES â 10545. â la Chapelle historique 
Bon-Pasteur, 1080 de la Chevrotière. Inv Suzanne 
Villeneuve, violoncelliste. Paule C6té. pianiste

CONCERT CROISSANT DU DOMAINE CATARAOUI 2141 
ch St-Louis A 115. Pierre Bouchared au clavecin et la 
famille Troman (flûte â bec, violon, viole de gambe)

CONCERT D'ORGUE â 185. Inv Martin Gravel (orgue) et 
André Villeneuve (cor) Église Unie Chalmers-lWesley, 
78, Sainte-Ursule Gratuit

•LE MESSAGE OU VENT» avec Nathalie Picard et 
Christian Paré Musique amérindienne. 13530 et 15530 
au parc La Cetière de Place-Royale

SAINTE-FOY (656-0592) Contact (4) 135 165. 195. 
225 (G) Hommes en noir (4) 13510. 15515, 17520 
19530. 21540 (13 ans) Air Force One () vf 13530. 
16515.19515, 21550 (13 ans) Adm 8 50$. Sam dim 
et fériés avant 185 6.50$ Enfants et âge d or 4.25$

CINÉ-PARC BEAUPORT (667-5362). Contact (4) et 
Batman et Robin (5) (G) Air Force One () vf et 
Hommes en noir (4) (13 ans). Georges de la jungle (5) 
et De jungle en jungle. (6) (G) Ouverture 195 Adm 8$ 
Moins de 13 ans 2$ Age d'or 4,50$

CINÉ-PARC DE LA COLLINE (831-0778) Air Force One 
0 Vf et Hommes en noir (4) (13 ans). Rien à perdre (5) 
et Métro (5) (13 ans). (Juverlure a 19530 Adm 8$ 
Moins de 13 ans 2$. age d'or

ALOUETTE, Saint-Raymond (418 337-2465) Hommes 
en noir (4) (13 ans) 19530 (G) Adm 6.75$. 14-20 ans 
et âge d or 5$. entants 3.50$

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG Succ Bon- 
Pasteur. 425 Jean-XXX 13530 Lucky Luke Gratuit

SPECIACIES ET VARIETES
DUO CYR/UVOIE (14530): ARPÈGE groupe vocal 
(19530). Kiosque Edwin-Bélanger, plaines d'Abraham.

FLORIAN LAMBERT, Mar. au dim. 215 Manoir Mauvide- 
Genest, Saint-Jean. 1.0. (ioût 11,50$. Int. 829-2630

L'ESTIVAL JUNIART «Place d'YouvIlle 205: 
A.JA.LFA., 215. Jacky Poulin; 21545 Michel Fradetle 
Gratuit «Agora du VIeux-PorI: 20530 Québécissime, 
du Saguenay-Lac-Saint-Jean: rétrospective de l'histoire 
de la chanson québécoise Coût: 10$. rés 692-4672

MULTIMÉDIA

MUSÉE DU FORT Les six sièges de Québec Son et 
lumière sur l'histoire civile et militaire de Québec. Tous 
les jours 105 â 185 Tarifs 5,50$, 4,50$ aînés. 3,50$ 
étud Au 10, rue Sainte-Anne

QUÉBEC EXPÉRIENCE 30, 8, rue du Trésor. Une aven­
ture virtuelle au coeur des 400 ans d'histoire de Québec 
Personnages holovidéo. son et multiprojection 3D 
décors animés, jeux d'eau, effets spéciaux Tous les 
jours, 105 â 225. Adm. 6,75$, étud. et aînés 4,75$. 
moins de 6 ans. gratuit Inf 694-4000

MUSÉE DE CIRE, 22, rue Sainte-Anne. Spectacle audio­
visuel sur l'histoire de Québec et de la Nouvelle-France, 
tous les jours à compter de 95 Adm 4$. étudiants et 
aînés. 3$; 12 ans et moins gratuit

FEUX SACRÉS 20 rue Buade Spectacle son et lumière 
sur l'histoire de Notre-Dame de Québec et de la Ville de 
Québec. Lun au ven 15530.175.18530, 205. Sam et 
dim. 18530,205 Rés 694-0665

CENTRE D'INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS 
DE-BATAILLE. Pavillon Baillargé. Musée du Québec De 
105 â 17530. Spectacle audiovisuel (45 mm) «L'histoire 
des Plaines d'Abraham» Tarifs 2$: aînés et 13-17 ans 
1.50$. 12 ans et moins, gratuit. Rens 648-4071.

QUÉBEC ET LES GRANDES EXPLORATIONS Sur écran 
géant L'histoire de la fondation de Québec Tous les 
jours de 105 à 175. Explore, 63. rue Dalhousie Tarifs 
5,50$: 4.50$ aînés: 3.50$ étud

BARS/RESTAURANTS

Pomingos Alegres. Carlos Chacon et Martin Gallardo
A 125 au restaurant La Salsa, 1050 3e Avenue
Jam Session de 165 â 235 au St-Graal, 30 St-Stanislas
Luc Bossé et Christian Aubin Au Bar Les Yeux Bleus.
1117 1/2 rue Saint-Jean
Guilli Au bar Chez son père
Daniel Côté In-Exiremis Le Petit Pans, côte de la Fabrique
Yvon Sylva chante Brel, Ferrât, Moustaki 19530 Bistro
0 Tournesol, 70. rue Dalhousie
Boogie Wonder Band Chez Dagobert
Bernard de Villiers. piano Mer au dim. L'Alcazar de
Pans, 3196 ch. Ste-Foy
Dieter Fess Bar St-Laurent du Château Frontenac

OU'EST-CE QU'ON VA FAIRE AVEC? de Bertrand B 
Leblanc Avec Jean-Robert Bélanger. Alain Bouchard et 
Noëlla Champagne Mise en scène Gaétane Morissette 
et Patricia Bélanger 20530 Théâtre du Ganoué, 3805.8e 
Rue Saint-Prosper. Beauce-Sud (route d accès 204) 
Adm 14$ Rés (418) 594-5000 Se termine ce soir

AU JARDIN JEANNE-D'ARC (plaines d'Abmham) anL 
mation théâtrale -Et la lour est jouée. 135, .Au-deia 
des nuages» 155

DIVERS
FESTIVAL ARTISTIQUE OE BEAUPORT Artistes peintres 
figuratifs â I œuvre sur les sites de 105 â 165 Animation 
)our les jeunes. Place de la Famille Sobeys 125 â 165 A 
Agora de la Maison Bellanger-Girardin. 600 av Royale 

ce soir Stage Band FrançoTs-Boumn Info 660-8674

DOMAINE MAIZERTS. Journée familiale .Histoire et pat­
rimoine» 125 a 175 Kiosques, campement médiéval 
animation musique d ambiance guide sur place A 
13530 et 155 musique et démonstration militaire par la 
Compagnie trancha de la marina A 165 lunch-opéra

MAISON MAGELLA PARADIS 7970 Trait-Carre. Char- 
lesbourg Journée de peinture avec l'artiste Marcel Côté, 
pique-nique familial, musique d'ambiance, magicien 
maquillage et théâtre pour entants

L ART OE LA DENTELLE A LA MAISON HENRY-STUART. 82 
Grande-Allée Démonstration et fabrication en après-mxli

LES JONGLEURS Guylaine Paul et Benoit Auger 145 
Centre d'interpretation de la vie urbaine. 43 de la Fabrique

SUR LES PLAINES D'ABRAHAM Tour Martello t 
Ouvrage avancé de defense Tous les jours de 105 a 
17530. Durée 45 mm, coût 2$ Bus d'Abraham visite 
commentée des Plaines Tous les jours de 10530 â 185 
Duree 40 mm. coût 1$ Tour Martello 2 astronomie et 
météorologie, spectacle audiovisuel «Le langage de la 
nuit» Tous les jours de 105 a 17530, duree 15. coût 2$, 
animation les sam et dim de 13530 â 175

ATELIER OU PATRIMOINE VIVANT Démonstration de 
métiers traditionnels De 105 a 175, au 42, Notre-Dame 
(Place-Royale). Dim Marie-Berthe Lanoix, fléché

MANÈGE MILITAIRE GRANDE ALLÉE. 805 av Laurier 
Dim â mer 105 â 175 Jeu â sam 105 â 205 
Expositions dans la salle d'armes du manège, exposition 
Itinérante d'fclections Canada, musee des Vortigeurs 
Entrée 2$ (enfants gratuit), Inf 648-4422

ATELIER PLEIN-AIR parc de la cathédrale Holy Trinity. 
31, rue Des Jardins Artisanal en plein air Ouvert de 115 
â 225 tous les jours. Aujourd'hui, démonstration par 
l'Atelier l'Empeigne, confection de chaussures

GALERIE DE L'AVIATION Aéroport Jean-Lesage Ste- 
Foy. Tél. 877-7177. Entrée. 2,50$. 6 â 15 ans: 1.50$, 
moins de 6 ans gratuit. Lun au jeu 135 à 175, ven 135 
â 225 sam. 115 â 175, dim 115 â 215 L'aviation civile 
de 1920 â 1977 illustrée par 100 modèles réduits sur un 
diorama représentant un aéroport géant. Vidéo «Flight in 
the cockpit, the Lufthansa Fleet».

MAISON FRANÇOIS-XAVIER-GARNEAU 14. St-Flavien.
Vis

SIÏÏS HISIORIQUES/RAIUHEIS
PLACE-ROYALE Visite commentée depart du Centre 
d information. Place de Pans, â 105 lih 135.145 155 
165,175 Visite interactive sur le theme de rarehitecture 
departs du Centre d mtormalion â 105 et 145 Anima­
tions historiques tous les jours entre 105 et 105 et entre 
14515 et 185 .le charretier de Place-Royale» et «le 
canonnier de la batterie Royale»

CENTRE D'INTERPRETATION DE LA CÛTE OE BEAUPRE 
7007 av Royale, Château-Richei Ouvert de 105 a 175 
Pour découvrir les aspects culturel, géographique his­
torique et patrimonial du Berceau du Quebec rural 
Exposition, jeux, maquettes vidéo animation, visites 
guidées Accessible aux handicapés Adm 2$. 1$ les 6- 
14 ans. gratuit les moins de 5 ans Inf 824-3677

CENTRE D INTERPRETATION DO VIEUX PORT OE- 
OUEBEC 100. rue St-Andre De 105 a 175 Quebec au 
XiXe siècle, alors que le commerce du bois et les 
bateaux â voiles régnaient sur le fleuve Exposition tem­
poraire «Les jouets marins» Animation par personnages 
du XiXe siècle Accessible aux personnes handicapées 
Tarifs 2,75$. familles 6$ inf 648-3300 «Dimanches 
après-midi irlandais» danses traditionnelles avec des 
chanteuses du Shannon Rover

LIEU HISTORIQUE NATIONAL CARTIER BREBEUF 175 
de l'Espinay Tous les jours de 105 â 175 Maison longue 
iroquoîenne et réplique de la Grande Herminer Tarifs 
2.75$, familles 6$ Inf 648-4038 De 125 à 165 anima­
tion sur les jeux, festins et divertissements chez les 
Européens et les Amérindiens du XVie siècle, dégusta­
tion d'hydromel, tambour, chants traditionnels

dianis et os ans et pius z», o a lo ans i.ju». laiiimc 
6$, enfants de moins de 6 ans gratuit Inf 648-7016

LIEU HISTORIQUE NATIONAL PARC OE-L ARTILLERIE
(2. d Auteuil). Tous les jours, de 105 à 175 Visites de 
trois bâtiments et animation costumée Tarifs 3$, étu­
diants et 65 ans et plus' 2,50$, 6 à 16 ans 1,50$, 
familles 6.50$. moins de 6 ans gratuit Inf 648-4205

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DE LA GROSSE-ÎLE (48

km de Québec tKe â Montmagny) Ancienne he de 
quarantaine ayant accueilli phisieuri milliers d immi­
grants de 1832 à 1937 Tous les jours lusqu au 31 octo­
bre Information 563-4009 ou 1-8(X)-^3-6769

FORT NUMERO UN DE LA POINTE OE-LÉVY 41, c5 
du (jouvernement Levis fous les jours, de 105 â 175 
Exposition multimedia visite commentée animation 
Tarifs 2.75$ 1.50$ 6 â 16 ans 2$ etud et 65 ans et 
plus 6$ famille Tarifs de groupes Inf 835-5182

SITES HISTORIQUES OU QUARTIER SAINT ROCH visi 
tes gratuites tous les jours inf et res 648-1986

LES SEPT CHUTES HO km a l'est de la sütion Mont 
Sainte-Anne, au 4520. av Royale St-Ferréol-les-Neiges 
de Québec route 138 est sortie Mont Sainte-Anne) 
Tous les jours, de 95 a 195 Barrage et ancienne centrale 
hydroélectrique centre d'interprétation, visites guidées, 
sentiers pédestres, belvédères aires de pique-nioue, 
jeux piste d hébertisme Adm 6.50$ 6 â 12 ans 4$ 5 
ans et moins gratuit, tarif familial 17$ Rés 826-3139 
Partiellement accessible aux handicapés

L'ILOT DES PALAIS 8. rue Valliere Site archéologique 
Exposition «Une visite au palais sTmpose» et s^tacle 
muhimedia (20 mm) Salle de consuhation Tous les 
jours, de 105 â 175 Éntree libre Inf 691-6092

PARC DE LA FALAISE ET CHUTE KABIR KOUBA (le long 
de la rivière St-Charies. â Loreneville et au village 
Wendake) Centre d'interpretation t103. Racine ) Visites 
guidées du site Tarifs 3$, moms de 13 ans gratuit 
Ouvert tous les jours de 105 â 175 Stationnement gra­
tuit, restaurant, aires de pique-nique Rens 842-7462

DOMAtNE JOLY DE LDTBINIÉRE route Pomte-Platon, 
Ste-Croix Tel (418) 926-2462 Manoir et jardins fleu­
ron du mouvement pittoresque du XiXe siècle, accès au 
fleuve, sentiers écologiques jardin d'oiseaux et de papil­
lons concerts le dimanche (voir MUSIQUE) Tous les 
jours de 105 â 185 Adm 4,50$. aînés et étudiants 
3.75$, 7 â 17 ans 2$. enfants moins de 6 ans gratuit

GRAND CANYON DES CHUTES SAINTE ANNE (206 
Route 138 Est. Beaupré, â 20 mm de Québec) 
Belvédères et ponts suspendus, passerelle donnant 
accès au tond du canyon Service de navette du bâtiment 
principal au premier pont, aire de pique-nique, service 
adapté pour handicapés cafétéria Ouvert tous les jours 
85 a 17545 Adm 0 â 5 ans gratuit. 6 à 12 ans 1.50$, 
13 ans et plus 6$

I Environnement Canada 
Environment Canada

Vieux-Québec Visites guidées d'un intérieur typique du 
XIXesiècleé Sam. et dim 135 â 175 (visites aux heures) 
Coût: 5$, gratuit pour les moins de 12 ans Inf 692-2240

LES DIMANCHES ARTISTIQUES DU JARDIN VAN DEN 
RENDE Animation par des musiciens de tous âges et de 
tous styles Pavillon Envirotion, 2480, boul. Hochelaga

ECKANKAR. Office spirituel à 11 au 915 René-Lévesque 
O, local 211 Int 681-8501. Ouvert au public

LOISIRS/PLEIN AIR

QUÉBEC AUJOURD'HUI
Maximum 
aujourd'hui; 27
B'UliT"’ 16
procltaine : ' ”

Ciel variable avec 30% de 
probabilité d'averses. Risque 
d un orage en après-midi.

Maximum 
le jour :

S^rrr Minimum 

la nuit:
Ciel variable avec 30% de 
probabilité d averses.
Vents d'ouest 20 à 40 km/h.

ACIIVITES SOCIALES
CONTACT-AMITIÉ Déjeuner rencontre â 105 au Pizza 
Royale, 8405 Henri-Bourassa, Charlesbourg Déjeuner 
4$. entrée 1$ Inf Aline 522-7868 ou Gary 622-4749

PARENTS UNIQUES SAINT-ROMUALD. Déjeuner familial 
de 95 â 125, au 2225. boul de la Rive-Sud. Saint- 
Romuald Coût. 4$. 2$ pour les membres.

DÉJEUNER RENCONTRE â 9530 au Café des artistes 
(face au Grand Théâtre) Coût 6$ Inf Céline 666-1958

CARREFOUR LIBERTÉ Gala de 145 à 235 Souper servi 
sur place. Coût 6$. souper 5$ Int 666-7056.

LE TEMPO, 2700 Jean-Perrin, local 105, Québec Tél 
842-7556 Souper dansant de 16530 à 245 Coût, souper 
et soirée 12$-10$; soirée 5-4$

CLUB RÉTRODANSE. Cours de danse en ligne â 13530 
Soirée danse-rencontre pour gens seuls â 205 Au 4780, 
ch St-Félix, Cap-Rouge. Coût 5$ Inf 877-2557

ÉMOTIFS ANONYMES. À 145 Groupe Simplicité, au 
1860. 25e Rue, Québec

ALCOOLIQUES ANONYMES AA Québec Gr Témoi­
gnage 105, au 21110 8e Avenue (s.-s église).

SEXOLIQUES ANONYMES. Groupe d'entraide l'Étape 
rencontre tous les dimanches, â 105 Rens 659-7771

FRATERNITÉ E.A.O.A. À 195 au Patro Roc-Amadour, 
2301.1 re Avenue Inf 683-6030

MUSÉE DE L'ABEILLE 8862, boul. Ste-Anne. Château- 
Richer Tous les lours de 95 â 185 Économusée du miel 
avec ruches géantes vitrées Exposition «Des abeilles et 
des hommes» Boutique, produits dérivés du miel. 
Entrée libre Animation Satan-Abeille (60 mm) de 10h à 
165. coût: 2$ Inf. 824-4411

MUSÉE LE CŒUR DE POMME 8850, av. Royale. 
(ihâteau-Richer. Découvrez toutes les facettes du fruit 
défendu Dégustation Entrée libre. Ouvert tous les jours 
de 9530 â 17530 Réservation pour groupes 824-4114

AQUARIUM DU QUÉBEC 1675, av des Hôtels, Sainte- 
Foy De 95 â 175 Repas des phoques â 10515 et 15515 
Halte internet et films sur le monde aquatique. Adm. 14 
ans et plus. 8$. 4 â 13 ans: 3.75$, 65 ans et plus 7$ 
etud . 5$, 0 â 3 ans gratuit Inf 659-5266

JARDIN ZOOLOGIQUE. 9300. rue de la Faune. 
Charlesbourg. Ouvert tous les jours de 95 â 175. Adm 
14 ans et plus 8$: 4 à 13 ans: 3.75$. 65 ans et plus 7$ 
étudiants avec carte' 5$, Oà 3 ans' gratuit Inf. 622-0312

ANNEAU GAÉTAN-BOUCHER 930. av Rolland-Beaudin 
Sainte-Foy. Site extérieur de patins â roues alignées 
Tous les jours de 135 à 16530 et 195 à 225. Tarifs de 
location. 8$: 6.75$ 17 ans et moins

PARC MARITIME DE SAINT-LAURENT. 120 de la Chalou- 
perie 1.0 De 105 â 175 Escale nature-culture Visite de 
La chalouperie Godbout. Visites-ateliers Animation, 
interprétation, tables de pique-nique, accès au fleuve, 
fabrication et restauration d'embarcations de bois, tours 
de chaloupe. Inf 828-9672. Coûf 3$. I0$,'famille

VIGNOBLE ANGILE. 267, 2e Rang. Saint-Mic5el-de- 
Beliechasse. Tous les jours 95 à 185 Accès gratuit au 
site et â l'aire de pique-nique; dégustation gratuite des 
vins et apéritifs; possibilité de visite guidée individuelle 
du vignoble, coût 2$; enfants gratuit. Inf 884-2327.

POURVOIRIE DU LAC BEAUPORT. 33. c5 de la Coulée. 
Lac-Beauport Ouvert fous les jours Pèche â la truite 
mouchetM et arc-en-ciel. saumon et omble chevalier 
arctic, location de véhicules tout-terrain Inf. 849-4252.

KAYAK DE MER, Initiation, balades. Aventure en groupes 
de 12: Coût 35$/3 heures Af. B. . forfaits pour les Grands 
feux Loto-Québec Inf 529-2578.

VILLAGE DES SPORTS, 1860 boul. Valcartier, Valcartier. 
Ouvert de 105 â 195 Piscine â vagues, glissades d'eau, 
rivière L Amazone, spectacles de plongeons acroba­
tiques: concours de gladiateurs sur la tour d'escalade, 
etc Circuit Grand Prix de mini-formules. Maxi-Golf, parc 
des trempolines. location de patins/sentiers de patins â 
roues alignées Services cafétérias, comptoirs-lunch, 
bars terrasses. Inf 844-2200 Tarifs. 52 po et plus 22$. 
51 po et moins et âge d'or: 15$, 0 â 2 ans gratuit

LE RANCH DU VIEUX COWBOY, 1283, du Parc. Saint- 
Lamben Activités dans la tranquillité de la campagne' 
équitation, balades en calèche Tél. 889-0843

VÉLO PASSE-SPORT PLEIN AIR Cours et randonnées de 
patins â roues alignées: départs à 95 le dimanche du Parc 
de la Chute Montmorency Information. 692-3643

PÊCHE A LA TRUITE À L'ÎLE 0 ORLÉANS Activité fami­
liale ou de groupe: équipements fournis, appâts, évis­
cération À L'Etang de pêche Richard Boily, 4739. chemin 
Royal. Sainte-Famille, I O Rens (418) 829-2874

SEIGNEURIE DE L'ISLE AUX SORCIERS 1870. c5 
Royal. St-Laurent. I 0. Pêche truite mouchetée, équipe­
ments fournis, randonnées pédestres, observation des 
oiseaux et des animaux de la forêt, aires de pique-nique 
Tous les jours de 95 â 185 Inf 828-2163

BALADE A PIED DANS LE VIEUX-QUÉBEC Avec l audio- 
guide CD Tour Disponible au 12. rue Sainte-Anne Tarifs 
demi-journée 18$. 24V2 personnes Inf 418 990-8687

TT 533
iqaluft
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Front froid Front stationnaire Front chaud Creux

© Basse pression Haute Pression

PRÉVISIONS RÉGIONALES

Prévisions maritimes
Donnacona â Tadoussac
Vents SO 10 à 20
noeuds. Visibilité 
bonne à passable.

La Tuque
Pluie 
30/16

Trois-Rivières
Pos/Averse 
27/16

Pluie 
19/12

V
Baie-Comqau
Pluie 
20/14

Chicoutimi
PLuie.

l'iule

Havre St-Pierre
I . 'luie
Sept-lles 19/13

'Cl

Québec
Pos/Aver

ThetfiM
pos/^vèa*

S'Pcs.'Orage 
3Û 18

Sherbraàle

Indice de danger des leux de lorét
Réserve faun Baie-Comeau élevé
des Laur extr Sept-lles élevé
Beauce extr Bas St-Lau extr
Portneuf extr. Matapédia extr
Charlevoix extr Matane extr
Saguenay extr Baie-des-Ch, extr
ForestviHe élevé Gaspé extr

ALMANACH QUOTIDIEN

Maximum hier; 28
Minimum hier 14

Normale le jour; 25
Normale la nuit: 13

Record max pour auj 34 1963
Record min pour au).: 2 1989

Pluie (jusqu'à 13500 hier)
Ce mois-ci: 63.6 mm
L an dernier 216 9 mm
Cet été 211.0 mm
Été dernier: 433.2 mm

05519 Durée du 
jour: 

15506

20525

Indice UVB:7.3
Coup d* toWI 
(»n minutut) 60

élevé

30 15

JL 1

. €03
03 août 11 août 18 août 25 août 
Lune: Iever;00h11 coucher: 14525

MARDI
Averses de pluie 
dispersées
Max: 22 Mintt2

MERCREDI
Ensoleillé

Max: 22

AU SOLEIL
AUJOURD'HUI

Atlantic City Soleil 28/23
Boston Soleil 30/20
CapeCod Soleil 29/21
Daytona Bch Soleil 33/22
Hampton Bch Nua 29/19
Miami Soleil 32Æ6
Myrtle Bch Soleil 30/25
Ocean City Soleil 28/23
Old Orchard Nua 29/19
Orlando Soleil 34/23
Plattsburg Orages 29/19
Virginia Bch Soleil 30/24
Wells Nua 29/19
Wildwood Nua 29/19

AU CANADA
AUJOURD’HUI

Yellowknite Soleil 24/18
Whitehorse Soleil 21/10
Vancouver Soleil 24/13
Edmonton P/Ng 22/12
Calgary Soleil 23/11
Saskatoon Soleil 23/11
Regina Soleil 24/12
Winnipeg Soleil 25/13
Thunder Bay Soleil 27/13
Toronto Soleil 31/16
Ottawa P/Ng 30/16
Fredericton P/Ng 28/17
Charlotte Soleil 25/16
Saint-Jean Nua 14/8

DANS LE MONDE
AUJOURD’HUI

Amsterdam
Beijing
Berlin
Buenos Aires
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico
Moscou
New Delhi
New York
Pans
Rome
Washington

Soleil 21/13 
Averse 35/24 
Soleil 24/14 
Van 24/13 
Soleil 23/15 
Soleil 22/17 
Soleil 35/17 
Nua 24/14 
Soleil 26/13 
Soleil 33/24 
Van 27/19 
Soleil 24/14 
Soleil 31/17 
Soleil 36/21

LES MARÉES
Sepl-titi RimoMSki

02hl5B0 7m 02h40 B1 Om
08hl0H2 2m 08h45 H 3 5m
14ti25B0 5m IShOOBIOm
21hOOH2 6m 21h20H36m

Otmilfi Demeln
03h30 B 0 8m 04h00 B1 2m
09h20 H 2 Om 09h55 H 3 2m
15h30B0 7m 16h05Bl 2m

Qeitic Ortnilnti
OOf>40H4 9m 03h05H33m

08M5B0 4m T1h30B1 1m

i3hlOH4 5m 15ti35H3 0m
20h30 B 0 4m 23h35 B1 Om

Demain Dtmalii
0lM0H4Bm 04h05 H 3 2m

09ti?0B0 5m l2h35B10m
14hl5H4 1m 16h4SH2 8m

États des routes — Info-travaux, 643-1)8^^0

DIMANCHE SOIR À LA TÉLÉ

Réseau Câb.

(i) (TQS) 13
ru) (CBS) 27
O (TVÂ) 7
O (CBC) 3
d) (NBC) 16

15
unr.^)' 6
IB (CTV) 12
lt5' (TOc) 8

(ABC) 22
l57l (PBS) 14
Canal D 31
MuilquePlus 20
RDI TF

RDS 25
~Télécomm 1

Télé-Mag 24

17h00
Pas si bête

17h30
Grand Journal

165 Canon Greater Hartford
16h-Clné-Familla 3466
Golf Export A Inc Skins Game
165 Sportsworld Volleyball
Journal suisse Montagne
Les Contes d'Avonlea 44602
Can Parks
16h-Clné-
Senior British Open 2M73
Health week

F ashion TV 
C Sandiego

Travels In Eur
16h-Cinéma 8396060

18h00
Art au menu
News 517
le TVA 1553

18h30
Taxi 553
Mad About You

19h00 19h30
Hercule 6466
60 Minutes 3992

Fort Boyard 935534 IDrOle de vidéo
World ol Disney 91027
High Perl Golf | News
20 ans â Berlin 823911
Télê|Ournal/Découverte
Puise M21
Voyage__
News 88534 
Money Hunt

Travel. Travel

Road to Avonlea 34756
Dateline NBC 7662824

MÔÔ I20h30
Shows rigolos 5114
Touched By An Angel 2640
Ciné-dimancha: LA I

21h0M21li30 22h00 22h30 23h00 23h30
lüWr cinéma: BABE, LE BAMBINO 355669
Mini-Sarias; IN THE BEST OF FAMILIES- 2027

\WW

Wind at my Back 10176
3rd Rock

Journal F2 Bons baisers d Amér 965089
Newsradio

Farley Mowatt 23640

Grand Journal

OOhOO
Cinéma 346729

Movla; ROBIN COOK S TERMINAL 7641331

News/Seinteld/The Outer Limits 5421379
le TVA /Spofts/Tirages Loto/Complètement marteau/Finances/Pub 8930669
Sunday Report/Venture Sports Late Night 49909

Grandes énigmes de la science
Surprise sur prise 36756
Funn Videos 58350

m^mrrnKwmiàjn
1 Temps présent 378447

Neon Rider 74398
Exploration 553534 Tt» Plême na’uie 793089 \ Médecine appr Cinéma: LA DEMOISELLE SAUVAGE 89678^

Pub 68094
Emane Future

Animalier 7514485

Second Noah 34398
AH Creatures Great and Small

Funniest videos 10718
Evening at Pops 673824

Boîtes à chansons 2782263

 , e Téléjournal
Movta: A CHÀNBE OF PLACE 77485

Journal beige
Météo/Spod/ai» LES DEUX

Viper 8001485 
Strip-tease 349534

Movla 96241916

Movla: FOUR WEDDINGS AND A FUNERAL 13805
The Royal Opera House Classical Music Special\ I lie Tluyai vzijcfa fi --------- _

IIIIIIIIIII Wwinil II III! ' ALAUD 7322a»|Pllléra D: LA RAGE PE VAINCRE W0379

13hWeekendt994 6 708282 
^Ijurd'hui I Bulletin' ~ | Visiles â I'Expo 6BB5756 
WiO-Golt Skins Game Export A 718973 
(i'ue lalêtë j^TerniiM

Billard Québec

Farfouillon
Cat^errasse

Influence livre 
Info avec PRM

Profil y/eek-end 1994 724878 I Week-end 1994 574355

CTV News I Pulse/Sporls
Cinéma: NORD 33876114

I Ent Tonight 15732

Psi Factor 69244 I Pub 6320698
Movla; DIVORCE OF LAOY X 2504621

Profil week-end 1994 903602 Week-end 1994

Le Monde Entrée des Grands reportaoes 8221973 1 Journal RDI 1 Scully RDI Trajectoires | Second regard Télé)Ournal Can à Moscou Dossier 9036409

Sports 30 mag Roller Hockey N oison Export 732553 Spécial boxe Otis Grant vs Daniel Garcia Tour de France 413824

En vacances Culture vivante Esprit d équipe Affaires de C est comme (ji Obiectil musée Evénement spécial Sur la place Votre député vous parle

Portrait de ~ Bonnes mains Virage Virage plus En Piste 1 Spécial mag Physi-forme Golt à la carte
...... .........
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MARIO BERGERON CHEZ ENGRAMME

il

"L;

Lf SOLfcIL PATBiCt LAROCHE

Éparpillés sur le sol, accrochés au mur et suspendus au plafond, les dizaines de tableaux-sculptures et images informatiques aux couleurs criardes de Mario Bergeron 
agressent notre regard. Sous entrons dans la galerie comme dans un site Internet en trois dimensions qui ne finit plus de se ramifier.

Le culte de T image
Danv Qline

Collaboration pédale

■ QUÉBEC — Dans le cadre de l’événement «Méduse en été». En- 
f^'amme propose jusqu’à la mi-août une exposition excessive et extra­
vagante. Exploitant les dédales de la micro-informatique, Mario Ber­
geron nous propose un labjTinthe d’images, sorte d’« hj’per-tableau », 
dans lequel se perd et se noie le spe<*tateur.
I,a proue transparente du complexe 
.Méduse vacille. Engramme navigue 
dangereusement entre les récifs ur­
bains. Surchargée, la galerie pointe du 
nez dans un maelstrom d’images tour­
billonnantes. Mario Bergeron, officier 
de l'art informatique, commande ce 
navire.

Jamais une salle d’exposition ne m’a 
semblé aussi saturée d’objets. Encom­
brée au point où le visiteur ne sait plus 
où mettre les pieds, la galerie d’En- 
gramme parait à la fois vaste à cause 
de la quantité d’oeuvTes qui la comble 
et exiguë par le peu d’espace disponi­
ble pour déambuler.

Éparpillés sur le sol, accrochés au 
mur et suspendus au plafond, des di­
zaines et des dizaines de tableaux- 
sculptures, images informatiques aux 
couleurs criardes, agressent notre re­
gard. Nous entrons dans la galerie

comme dans un site Internet en trois 
dimensions qui ne finit plus de se ra­
mifier. Impossible de répertorier le 
nombre d’« icônes», lesquels se multi­
plient sous nos yeux comme des virus.

Marouflées sur bois, les abondantes 
images aux profils irréguliers qui 
composent l’installation constituent 
une manière de course à obstacles. 
-Ainsi, nous marchons sur des cor­
beaux, contournons des plongeurs, 
évitons des balles de fusil et donnons 
de la tête contre des pelles. Étonnan­
te et excentrique, l’exposition provo­
que des expériences visuelles et phy­
siques insolites.

«Cette installation me permet de 
questionner le système des arts, de 
briser les règles établies et d'interro­
ger la nature même de l’objet esthéti­
que», précise Mario Bergeron, qui 
vient de compléter une maîtrise en arts

visuels à l’université Laval. Se pen­
chant aussi sur la dynamique qui lie le 
spectateur à l’oeuvre, l’artiste cultive 
des créations au contenu ouvert.

«J’utilise l’informatique comme un 
modèle, poursuit-il. L’ordinateur in­
fluence nos rapports avec l’image. 
Travailler avec le langage informati­
que m’a amené à aborder l’oeuvre 
d’art comme un système modulaire 
complexe, où les éléments sont inter­
changeables. D’ailleurs, lorsque je 
réalise une pièce, je sélectionne sou­
vent au hasard les images à partir 
d’une vaste banque de données, par­
fois sans même regarder mon écran. »

SUBVTilRSlF
Cette façon de procéder rend comp­

te du caractère ludique de sa démar­
che. Du reste, c’est en abordant la 
création esthétique comme un jeu 
qu’il s’amu.se à étriller le système des 
arts. À preuve, l’une de ses oeuvres 
présentées antérieurement au .Musée 
du Québec provoqua des maux de tête 
aux conservateurs; Bergeron avait 
alors invité les visiteurs à manger et 
même à emporter avec eux certaines 
parties de sa création, soit des pièces 
de monnaie en chocolat et de petites 
images aimantées proches de celles

que l’on retrouve parfois sur nos réfri­
gérateurs !

L’environnement visuel qu’il expose 
actuellement chez Engramme partici­
pe de cette même volonté subversive. 
Intitulée «\\TSlW'\'(î », sigle résultant 
de l’abréviation de la phrase « What 
You See Is What You ( let », cette instal­
lation dérange l’ordre établi en offrant

Étonnante et excentrique, 
Texposition provoque des 
expériences visuelles et 

physiques insolites

un parcours où règne la confusion et 
où le spectateur peut intervenir direc­
tement sur la signification des images.

En dépit du fait que certaines parties 
de l’installatitm peuvent parfois trahir 
des pensées distinctes —on remarqu- 
e notamment la présence d’associa­
tions entre des projectiles d’armes à 
feu et des phallus—, le sens des ima­
ges n’est donc pas tout à fait prédéter­
miné. «J’invite les gens à modifier 
l’installation en déplaçant .ses compo­
santes. insiste d’ailleurs l’artiste. De 
cette façon, le spectateur peut propo­

ser ses propres combinaisons signifi­
catives. »

Outre l’exploitation du caractère po­
lysémique de l’image, la question de 
l’envahissement de notre environne­
ment par celte dernière constitue l’un 
des principaux sujets traités par l’ar­
tiste. En effet, la surabondance d’in­
formations qui fusent de chacune des 
pièces de l’installation révèle de ma­
nière étourdissante l’outrance de no­
tre monde de surconsommation.

Difficile d’imaginer le nombre im­
pressionnant de reproducti(»ns lasers 
qui furent nécessaires pour créer cet 
effet de saturation. À cet égard, .Mario 
Bergeron insiste sur le rôle essentiel 
qu’a pu jouer la compagnie Canon en 
sul)ventionnant son projet. Voilà une 
autre façon pour l’artiste de .sortir des 
sentiers battus et de s’échapper des 
structures traditionnelles du système 
des arts...

Signalons que l’exposition, visible de 
l’extérieur en dehors des heures d’ou­
verture, peut être visitée du mercredi 
au vendredi de 1 Jh JO àl.") h JO, en pré­
sence de l’artiste.

WVSIW’Vti, installation de .Mario Bergeron. 
■Iiisqu'aii I5a(iàt. chez Engramme. .WI. StVaUier 
Est. Qiieber. Ihi mer. an ren. de I.Hi.Kla l.5li.10.

CINÉMAS CINEPLEX ODEON
LE LAURENTIEN iïiHis à 5 <>1

MtlMlorcpinentotioinovontlShOO MATINÉES AO»
r

PLACE CHAREST {NMHTS/AGtO OI/ETUDUHTS MATINÉES SAMt[)IS+ 
DuPonlEtB<H.I.».rd(h«esl DIMANCHES: 3.50S
5291745 AOUltlS EH SOIREE 5 99$ MATINEES 0 MARDIS 2.99$

• Ciné-Parc DE LA COUINE f Ciné-Parc BEAUPORT
ROUTE 70 (SORTIE 311) 131 0771 ROUTE 40 (SORTIE 370) 667 5342

CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINEMA DU JOURNAL
JULIA R O B E R r S

IKan aqe------

De Mon Meilleur Ami
l'tli ( i J If II >11 r (II* «4 \ 11' cl t Ile perd II R pt (i4)t <
MYBISI IRUM)SWH)I)IN(.

' CINtPlïX OOiON

PUCE CHANEST « a
: CmCMA CENtM-Vll.LtT

ST-GEORGES ✓

CINCMA lioo
RIMOUSKI ✓

FAMOUS PLAYCnS
SALERIES DE lA CAPhAli

CONSULTt.2 LA CHMONIClOft CINEMA OU JOURNAL
/ SON DIGITAL

■'.f V

.'l'AVINTURE «1 DI l'ÉTÉI' 

M. JONES M. SMITH

HOMMES 
, «y EINI IMOIR

.«.MEN IN RUCK

“TOTALëMSNT CAPTIVANT ET EXCITANT!
l/r* nêm incrtsymiflmmmnt ^uimumnft"

‘Ctuni Hoir C* FHm!
M Cmh U RM Di» MMétM àm Bm -U WKw»rf Ot la C«n»rt CfiVlli.'*

n Pwug NA^

HARRISON FORD

..r- AIR FORCE ONE
vcrtloMlAHtMX %

CCmaRA rta l a r.MArfPPIOlft riMtMA ou JOUWNAA X

Saisie d’atlas rares volés en Ukraine
SCHII’HOL (i’ays-Bas) (AFB) — Six atlas rares 
provenant de la bibliothèque Lviv Slefanyk de 
l’.Académie nationale des sciences d’I kraine ont 
été saisis lors d’un contrôle de routine a l’aéro­
port de Schiphol-.Amsterdam, aux l’ays-Bas.

Les atlas, dont certains datent du .XVF, ont une 
valeur inestimable. L’un d’entre eux est un atlas 
dit Ortelius, tandis qu’un autre est l’oeuvre du 
célèbre imprimeur anversois d’origine française 
Blantin.

Les cachets de la bibliothèque avaient été dis­
simulés «de façon peu professionnelle à l’aide 
d’un fluide de correction », a expliqué un porte- 
parole des douanes, ce qui a «considérablement 
endommagé les gravures».

Deux suspects de nationalité israélienne ont 
été arrêtés. Après Umr arrivée à l’aéroport de 
Schiphol en provenance d’Ukraine, ils avaient 
l’intention de se rendre en train en .Allemagne 
pour y revendre les atlas à un colliK'tionneur.
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LABONNE-CLAP
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SEULEMENT POUR 10 FILMS
(cour. 45S) toutes taxes incluses/valide un an

En vente au Cinémo Le Clap 
2360, chemin Sie Foy, Sie-Foy 
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En matinée
FAMOUS V $ SAMDIETDIMAIKI»
PLAYERS REPR£S£NIA7IONS AVANT ISftOO

GALERIES DI U CAPITALE 10
5401 txjul tiei&aleies 628 2455 mmm

0000 BURGER (Q) 12M0 14h20 16h30.18h50. 21h20 
QEOROES DE L* JUHOLE (Q) 12^ 14h25 16M0, 19h 
21l>35
OEORGE OF TME JUNGLE voa 10) 12h36 14h50 
17^ 19M0 21h25
RIEN A PERORE (13*) '2t>20, t4h30. T6h40 1%25 
2lh30
NOTHING TO LOSE (13*) 12h35 14h40 16M5 UP'S? 
2ini5
CONTACT voa (G) 12^30 ISMO 190,
HERCULE vl (Q) 12M0.12050 I4h20. 14h55 Ifih30 
17h ISMS, 21h
BATMAN ET RCmiN (Q) 12tl25 15015. 19M0 21h50 
MARIAGE OE MON MEILLEUR AMI 10)
1^^55 150 IThtO, 19030 21040
AIR BAGNARDS (15*) 120 14025, 16050. 19020 21045
FACEAJFFvoa (13*1 19015 22010

«vv EAV 2500 bout LaurierjlK'rUT O 656 0592
AIR FORCE ONE vl (13.) 130.')0, 16015, 19015, 21050 
CONTACT vl'Ol 130, 160 190 220 
hommes EN NOIR (01 13010 15015 17020 19030 
21040 «-.aiF

LES BEST-SELLERS

1. Soie Alessandro Baricco. Albin 
Michel (8) ‘

2. NI vue Ni connue Mary Higgins- 
Clark. Albin Michel (7)

3. La passion de Jeanne Michelle 
Tisseyre. Robert Laffont (9)

4. La première gorgée de bière et 
autres... Philippe Delerm Gallimard(1)

5. Saga. Tonino Benacquista Galli.(5)
6. Icône. Frederick Forsyth. Albin 

Michel (2)
7. L'Abyssin. Jean-Christophe Rufin. 

Gallimard (2)
8 Big Inning, Iowa. W P. Kinsella 

Heures bleues (1)
9. Le Liseur. Bernard Schlink. 

Gallimard (20)
10. Le monde sur le flanc de la truite. 

Robert Lalonde. Boréal (7)
OUVRAGES GInÉRAUX

1. Le moine et le philosophe.
J.F Revel et J, Ricard. NU (8)

2. Le Vieux-Québec, guide du 
promeneur Jean-Marie Lebel 
Septentrion (6)

3. Le roman du Soleil. Louis-Guy 
Lemieux. Septentrion (7)

4. Petite philosophie à l’usage des
non-philosophes A Jacquart 
Québec-Livres (12)___

5. Michel Chârtrand^,Its dires d^h 
homme de parole Fernand Foisy. 
Lanctôt (11)

/.O rompllntltm rie rettr liste est rentlsée 
genre a ta fmrtlrlpallnn ries tlhrnirtes 
l.atlhrrte, llarneau, l'anloute, Uenemte 
française, Vaiigenis et filais (Htmauski). 
*l.e rhiip-r entre parentheses Indique le 
nombre de semaines de parution de l'iru- 
err parmi 1rs hesl sellers

5
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LE PALMAIÈS

FRANCOPHONE
1. Tous unii contre le tida Vane (■)
2. Luc» DutauH Luce Dutault (2)
3. Cap turn# Zachary Richard (1)
4. Murmuresd'hiitoireC PelletierM
5. Julian Julien Clerc {-)

ANGLOPHONE
1. Romanlica Andrea BocellU/j
2. Surtacim Sarah McLachlan H
3. Lie To Me Jonny Lang (2)
4. OKCompuHf Radi^qHead
5. Fat ot the Land The Prodigy (4)
('e palmarès rejleie la pastiion des disi/ues 
comparts rt cassettes tes plus rendus chez 
Arrhamhautt IÏ4*iLr Quebec, rue St-Jean, a 
Quebec et Musique Archambault de f*tace 
Ste-foy. a Ste-Foy *Entre parentheses, la 
position itccupee a la parution precedente

« (iuerre des étoiles » 
à l’italienne

G
tMtrjïi* Lucas. If p«Tt* dt* la 
(Inerre des étoiles, a choisi le 
l‘alais Ko,\al de t'ascrla, k* 
«Wrsailles napolitain», dans le sud 

de l’Italii*, pour sertir de cadre a la 
scène d'ouverture du quatrième épi­
sode de la fresque mythique. 1a* réali­
sateur s’est rendu à Caserta. à une 
trentaine de kilomètres de Naplt's, 
{)our y choisir ce palais du XV’Ill*" sk*- 
cle cemstruit par Charles 111 p<tur son 
pr<H-hain film. 1a* palais est (‘onnu 
pour son somptueux escalier, ses 
diVorations de marbre, les statues et 
les fontaines de ses jardins. «C’est le 
paradis», a confié Lucas. Ce quatriè­
me épisode, dit-il, «doit revenir aux

si»urct*s de l’histoire, p<»ur raconter 
l’enfanet* du chevalier du .Jt*di, .\na- 
kin .Sk.vwalker. le pt*re de Lukt*, avant 
que tvlui-<*i ne passt* du ciité des for­
ces de l’ombre pour devenir Dark \'a- 
dor l*Ur ailleurs, Steven SpieltH*rt; a 
ixmimencé en Irlande le timrnatfe de 
Saritiy lYirnte Hyan. d«tnt l’action 
est situcH* en Franct* durant la ,StHt»n- 
de (Iuerre mondiale, peu après le dé­
barquement allié en Normandie. 'l’om 
Hanks est la vi*dette du nim dont la 
sortie est prévue p<»ur 199S. (AP)

«Weird AlShow»

L
e fantaisiste .W Yankovic ani­
mera une émission du samedi 
matin au petit écran, à comp­
ter de septembre. St*lon l’hebdoma-

IVERTISSEMENTS

daire T\'(!uide. le Weird Al Shotr st*- 
ra dans le tiui de et* que faisait I\h*- 
wt*t* Herman. Connu pour ses paro­
dies (ct*lles des chansons de Michael 
.Jackson, entrt* aulrt*s) et autres fact*- 
ties, Yankovic hubitt*ra une caverne 
télévisuelle, avi*c pU*in de bricok*s sur 
les murs. ,S<»n parlt*naire st*ra. Har­
vey le Wonder îlamster, celui qui ado- 
rt*... lu lasai^ie au chtKtilat. (Keuter)

Stilly* chez Disney

S
tiiiK a sijoié un contrat avi*c la 
firme Wall Disney ptmr wnipo- 
ser les chansons de son pro­
chain dessin animé, Kinydom of .Sun 

{Le /toyanme du .Soleil). C’est KIton 
.John, qui avait composé la musique 
du Hoi Lion, qui a aidé à conclure le

etmtrat. Stinj; sera donc le tniisième 
Hritunnique a sip^ier les chunsttns 
d’un film de Disney. aprt*s .John et 
Phil Collins. (.\FP)

«(irease»: ils 
remettent ça

L
5annt*t* 199S marquera les 20 

ans de la sortie du film musical 
i (ireo.se, avt*c .John Travolta et 
Olivia .\cwion-.)ohn D’après ThclHlo- 

madairt* li’ojde, les deux cttmédiens 
feront la pntmotitm d’une ressortie 
du film, prévue par la l•aramounl. 
NevMon-.)ohn discute pour sa part de 
lu possibilité de tenir un rôle dans un 
nouveau feuilleton en épistales d’um* 
demi-heuiv. (Keuter)

DiDpg

Testez votre esprit de déduction
But du jeu: à Taide des indices et de la grille de jeu, trouvez dans quel ordre doivent être 

placés chaque chiffre et chaque lettre et découvrez la solution DEDUCTO

À vous de jouer !

RÈGLES DU JEU
1- Chaque indice contient une combinaison de 

chiffres et/ou de lettres.
2- Chaque élément d’un indice doit être placé dans 

une des cinq cases de sa rangée
3- Les éléments d'un indice doivent être placés 

dans des colonnes voisines.
4- 11 ne peut y avoir qu'un seul chiffre et qu'une 

seule lettre par colonne.
5- Vous devez déduire la position des chiffres et des 

lettres qui ne se retrouvent dans aucun indice.

FAÇON DE JOUER
Puisque le chiffre 1 est déjà placé, commencez par l’indice qui 
contient le 1 (exemple C-1 ) et placez l’autre élément de la com­
binaison dans une colonne voisine à celle du 1 
Continuez en vous sen/ant des indices qui contiennent un chif re 
ou une lettre que vous avez déjà placé dans la grille (exemple 4-C). 
Pour faciliter le jeu, après avoir placé un chiffre ou une lettre, 
éliminez d’un « X» les autres cases de la rangée et de la colonne 
(exemple des cases ombragées) où il est maintenant impossible 
de placer un autre élément.
Attention! DEDUCTO n'est pas un jeu de hasard. Avant 
de placer un élément dans une des cases de sa rangée, soyez cer­
tain qu’il n'existe aucune autre possibilité.

Jeu «1868

Exemple d'un jeu solutionné
GRIUi 01 JfU

Rang es
1C est dans la rangée des (” 
11 est dans la rangée des I

Colonnes voisines
lettre C et le chiffre 1 sont 

dans des colonnes voisines

B

Il n'y a pas d'ordre dans 
la combinaison d'un indice
C-1 e 1 -C

fcnini

Puisqu'aucun indice ne 
contient la lettre A. on doit 
trouver sa position par 
déduction à l'aide des autres 
indices

lŒ fnTTTni
1 1 2LAAA x / [/ k
2 X 1
3 X
4 X
5 X
6 X
7 X
8 2L
A

B

C

D

E

F
G

H

Trr rrrD
LLL L!LL□

Chiffres

Lettres

La solution ne contient qu'un 
seul chiffre et qu'une seule 
lettre par colonne Intormof'ions/comiiiaiifoires: (418) 650-4966

Solutions dans les Annonces Classées.
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BÉLIER
(21 mars-20 avril)

La chance est avec vous pour régulariser et 
concrétiser de manière officielle les projets 
que vous avez mis en route, la journée du 
26 est particulièrement favorable En 
revanche le 29 et le 30 les contraintes et les 
retards que vous avez connus au printemps 
semblent refaire surface, mais heureu­
sement ces coups de frein seront sans 
suite

TRURERU
(21 avril-21 mai)

Vous vous embarquez dans des relations 
qui ne vous apportent que de l’inconfort, 
cette tendance masochiste connaît sa plus 
grande force le 26. Du 27 au 30 vous liez 
des liens amicaux faciles, les relations sont 
souriantes et ce qui concerne la circulation 
des idées est favorisé Le 1er décan est le 
grand bénéficiaire de ces tendances.

GÉMERUX
(22 mai-21 juin)

Vous êtes saisi par le doute et vous voilà en 
pleine remise en question, vous exercez 
votre esprit critique sans discernement, 
vous perdez confiance en vous-même, c'est 
le 29 que la crise est à son comble Les 
natifs du 1er décan vivent des relations 
affectives diffficiles et sont dans l’ensemble 
les plus touchés par cette période 
négativiste

riNcrR
(22 juin-23juillet)

Intellectuellement et affectivement le 1er 
décan bénéficie d'une période de grace, 
mais l'ensemble du signe est épargne 
même si le 27 et 28 de faibles influences 
contradictoires sollicitent les natifs Vous 
connaîtrez un peu de nervosité, un excès de 
confiance qui peuvent vous conduire à faire 
choix maladroits et précipités 

LION
(24 |uillet-23 août)

Une modification, une transformation 
profonde et durable dans votre relation à la 
niérarchie s'opère (le 26), mais cela ne vous 
empêche pas le 30 d'avoir envie de tout 
envoyer promener, cet immense ras-le-bol 
peut vous conduire à des comportements 
qui flirlent avec la provocation La réalité est 
ce qu'elle est autant essayer de faire avec

VIERGE
(24 80Ûf-23 septembre)

Vous êtes dans une phase où il vous parait 
important de reconsidérer vos ^ints de 
vue. Vous ne rechignez pas à faire une 
analyse de votre situation d une toute 
nouvelle manière. Vous pouvez envisager 
de changer beaucoup de choses Le 1er 
décan Iwnéficie dans cette période d un 
soutien affectif et d’une acuité mentale qui 
facilite cette remise en question

BRLRNCE
(24 $eptembre-23 octobre)

Dans quelle galère avez-vous donc mis les 
pieds, vous qui êtes toujours à la recherche 
de l'harmonie? Le 26 sans méfiance vous 
vous embarquez dans des relations 
chargées de tourmente qui ne vous 
apportent en aucun cas la sérénité, vous 
traversez une phase de questionnement et 
d’interrogations.

SCORPION
(24 octobre-22 novembre)

Vous aimez vous poser des questions et les 
nouvelles que vous recevez vous apportent 
matière à réflexion, vous pourriez être 
embarqué dans une passion amoureuse (le 
26) qui est susceptible de vous apporter 
bien du tracas; une certaine violence dans 
vos relations et vos échanges marque la 
semaine; le 26 vous manquez totalement de 
patience.

SRGITTRIRE
(23 novembre-22 décembre)

Vous voyez les résultats tout à fait concrets 
de vos efforts, ces résultats sont très 
encourageants, en effet ils peuvent 
déboucher sur des succès matériels avec 
apports financiers à la clef Si vous devez 
solliciter un soutien, vous rencontrerez des 
personnes qui agiront efficacement pour vos 
projets (le 26).

CRPRICORNE
(23 décembre-20 janvier)

Les natifs du 1er décan seront tout à leurs 
amours, ou pendus à leur téléphone pour 
satisfaire leur besoin d'échanges et de 
contacts. Ceux qui sont nés entre le 10 
entre le 13 seront encore mécontents de 
leur sort Pour tous il vaudra mieux 
s'abstenir de foute démarche ou entreprise 
le 29 et le 30, les contre-temps vont surgir 
de toutes parts

VERSERU
(21 janvier-18 février)

Si vous ne vous aimez pas vous limitez 
nettement vos chances de réussite Peut- 
être voulez-vous en faire trop, vous 
surestimez vos forces, et vous faites preuve 
de nervosité, bref vous êtes en crise avec le 
risque de petits malaises physiques, (le 30). 
Prenez le temps de d’examiner les 
situations avec du recul vous vous sentirez 
plus calme

POISSONS
(19 février-20 mars)

Évitez les discussions familiales le 26, elles 
risqueraient de tourner à l’aigre et de 
surcroît vous laisseraient sur un profond 
sentiment de vide et d'incompréhension 
Les natifs du premier décan sont attirés par 
un travail intellectuel qui n'est pas facile et 
par des relations affectives qui vont mettre à 
Fépreuve leur abnégation.

André Davic.non

Lu dans un sens, veut dire lava à nouveau; dans l'autre, 
synonyme d’ingérer = RELAVA et AVALER. Lu dans un sens, 
c’est l'équivalent de plasma; dans l'autre, synonyme de con­
damnés. Quels sont ces deux mots-miroirs de 5 lettres?

-1-
PYRAMIDE INVERSÉE - Répondez à la première définition 
(mot de 9 lettres), retirez une lettre pour former un mot en 
réponse à la seconde définition (mot de 8 lettres), et ainsi de 
suite...

HORMONE (suite de la dernière fois) 
PERSONNES IDIOTES 
FLÉTRIES
SOMMES RENDUES PAR UN PLACEMENT
INTERVALLE
BRIDE
ISSUE
PRÉPOSITION
AZOTE

-2-
II manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres con­
sécutives qu’ils ont en commun. Lesquelles?

-1- -2-

____ ATEUR ____ G
TEN____  .T____ CE

JON ET____ GER
PAR____  ____ CART

OR NÉ FORT____

-3-
Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de remplir 
la grille;

Lii.iank Chrétikn

6-

7-

8-

11

12

1 -

HORIZONTRIEMENT
Cabriole - Erbium.

Changement dans le sort 
de quelqu'un - Large

Prénom masc. 
Flasques
Derniers.
Pied de vigne - Matière 
colorante dérivée de la 
fluorescéine.
Perroquet -, Fut déjà ’ qua­
ternaire" - Étain

Descendit une pente rapi­
dement, à toute allure - 
Parcourut des yeux.
Trouble - Enlever les 
aspérités d’une surface 
en grattant pour nettoyer

Dent-de-lion.
Baiser - Utile au golf - S'il 

est "noir", c’est du pétrole.
De la nature du sable - 
Prophète hébreu.
Poissons comestibles - 
Habitait.

VERTICRLEMENT

Dialecte chinois parlé au 
Jiangxi - Flanche - 
Vulgaire.
Prudent - S’aggrava.
Loch - Manifester une 
grande jOie (fam.)

SOLUTION DU PROBLEME NO 91

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

NT ISS

4 - Aussi - Prétextes.
5 - Qui concerne le manteau

des mollusques 
Transpira.

6 - Muse de la Poésie lyrique
- Mesure agraire - 
Chrome.

7 - Située - Fils de Poséidon.

8 - Tantale - Phénomène
interprété comme une 
intervention divine.

9 - Conduit - Épaississent
une sauce.

10 - Pondéré, sérieux - Terme
de tennis - Fl. de France.

11 - Peuple prédestiné par
Dieu au salut - Certain - 
Ceinture

12 Éprouve
lui.

Emmena avec

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Exemple:
truc, riche, moulure, 
cure, corset, silo

T S

MO
R 1 C
U L U
C O R

Problème:
DINDE, DON, ENTIER, 
FONTE, MINUTE, NUIT

Les solutions de ces jeux se trouvent dans les annonces classées
10
11

12

574^26

7153
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IE JEU DES 8 ERREURS
rp 77Ï 5629

4lLsi>

t-APLAct

5629

0
aqonee ç ynoo sn|d ^gonoo duoji g 36jbi sn|d agoneC ç puo) np ajqjv l 

agoneS ap ajqjB.i ap agoneB auiaey 9 nagiuj np ajqjB.i ap ajiojp ap sagouBjg g 
3U0JI ai snos agonaS ç saiimaj ap suio^ ^ agaag bi snos spBJi 

xnap san g aganbsBO bi ap uodujod z agoag bi ap agauBiu np sag e uogniog

NO 2731 ï MYSTERE 0 Édlmadli Inc.

8 LEHRES — LE MOT CLÉ: EN PÈLERINAGE
Anne diacre hostie oraison sanctifier
appui Dieu shinto
aumône divin imploré paix soutenu
autel dulie invoquer pape statue

isolé pieux
Beaupré espoir prêtre tombe
bien exaucé Jésus prière touriste

croire Fatima malade religion vénéré
croix ferveur maladie réuni
crucifix fête Marie révéré
culte fidèle messe
dévot foule misère saint

Solution du problème précédent: abstrait

E N X E B M O T X D 1 A C R E
L S H 1 N T O S 1 X U E 1 P R
O D E E F X A E O E R L P M O

S N 1 U X 1 V T R A S E 1 A L
1 U T E N A C L C A U S U E P

' P E S T U P U U N R E M U N M
R O E A P E C R R O T O T 1

1 T H S J U T T E C A 1 O N B
E E S P O 1 R U S T G V R E E
R R D 1 F U Q E S 1 E N A E M
E P E 1 E O T L L D R U 1 E A
L 1 E V V E N E R E P U S F L
U R R N E 1 R T N R D S O E A
O E 1 A N R N U E U E 1 N T D
F A T 1 M A L A D 1 E E F E E

NO 64 SCRABBLE 6 Édimédin Inc.

Roger Hachez

Partie régulière
Que faire avec la lettre blanche?
La partie de Scrabble qui suit constitue un excellent exercice pour 
maîtriser l'utilisation de la lettre blanche (|Oker). Celle-ci est 
représentée par le signe ?; il est important (à chaque coup) de la 
remplacer sur le leu par la lettre qu'elle représente Quand les deux 
lokers sont sur le jeu, la partie se continue de la manière habituelle 
Un - devant le tirage indique un reiet des lettres par l'arbitre.

Tirage
1. DMAUIT?
2. CAONOT?
3. APIRYN?
4 N+NEUBA?
5 lAOBZE?
6. -07IULEG
7. D7TVU0R
8 UDAAUR?
9 AU+WJAE? 

10. WA+EELC? 
11 KA7IFII
12. IFII+FL?
13 QREESI?
14. -SETEHSE
15. TEHE+LHE
16 TELHE+GL
17 TlEGL+VS
18 -MEXSLSM

Solution Position Pts

LE SOLEIL
IVERTISSEMENTS

Le dimanche 27 ji illet 1997

LES DIMANCHES D’ADELBERT

Wowl Mon chien 
vient de vivre une

Hi irA Ki^4n/*irrAl

ii a même perdu 
son manteau 
personnaiis^

Quel est 
son nom?

&-36
LE COIN DU MINOU
Chotelle, propriété de 
Nancy (Lac-Beauport) 
adore fouiner dans les 
garde-robes. La dernière 
fols. Nancy l'a surprjse 
lovée sous 
un grand 
chapeau, 
toute fière 
d’avoir trouvé 
un si bel abri...

HAGAR L’HORRIBLE par Dik Browne

Plus jeune, 
j'adorais 
relever 

des défis!

/

Je pourchassais 
ours et alligators 

juste pour 
le plaisirl

Je gravissais des montagnes, 
je nageais dans de 

tumultueuses rivières!

y

Mais, un jour, tout cela 
m'a semblé trop facile! J'ai décidé de 

m’attaquer au 
plus grand des 

défis!

BLONDINETTE par Young
Madame 
Tètebêche, 
vous avez 
été élue 
« Femme 
de l'année! •

Ça alors! Mais 
c'est merveilleux!

Bien entendu, vous devrez louer 
plusieurs . _ ^,
tables 
pour votre 
famille 
et vos 
amis!

T Et acheter une 
pleine page 
dans notre 
programme

Donnez- a 
moi le 
temps de 
vérifier mon 
agenda 
quelle est 
la date?

Le 23 
du mois 
prochain

Désolée! J’ai une grande 
réception ce soir-là!

4c*' ^flf^

Pourriez-vous suggérer une autre femme j 
que nous pourrions honorer.. ^------

Qui serait 
libre?^

PEANUTS et le bon vieux CHARLIE BROWN par Schulz

Ça va, Xavier... c’est assez, 
tu pourras encore jouer 

une autre fois...

Je vais faire appel à qu^u’un 
d’autre (X>ur jouer à l’arrêtcourt

y

1 **

C’est vraiment gênant 
d’être remplacé 

par un chien! y p

Tu trouves 
ce!a gênant?

Et pour moi alors?

maudit(e) H 4 70
coton(n)ai 8 A 80

r(e)payai 5 E 68
b(r)unante C 2 72
cabo(f)iez (1) A 8 110
éjpjilogue 14 A 74
vaudro(n)t J 4 63
durâ(t) L 1 32
re|(o)ua 8 J 60
c(r)awlée 13 H 88
kao(n)(2) B 6 67
(a)tTiliai 0 2 67
sériq(u)e (3) 15 H 128
ses 0 13 70
eh 6 E 28
eh 9 L 27
végète N10 40

luxe 4 6 29
Total : 1173

1- V. (P p.inv.) tr Naviguer près des côtes.
2- n.m Phys Particule élémentaire
3- adj Relatif au sérum sanguin
Remarquas
Nous venons de rejouer une partie qui totalise 1173 points, à part 
le 9 scrabbles qui rajoutent 450 points de boni, voyons quels sont 
les autres mots payants
Pour commencer, nous avons CABOTIEZ dont la lettre finale cou­
vre la case mot compte triple pour un beau 110 points Tout 
comme le mot SERIQUE dont la première lettre couvre elle aussi 
une case mot compte triple
Puis, le mot KAON donne 67 points grâce à la lettre K qui venant 
se placer en collage sur BRUNANTE nous donne KAON pour 32 
points, KA pour 31, AN pour 2 et finalement Ne pour 2 autres 
points, ce qui nous donne un beau total de 67 points 
Enfin, au 14e coup, nous avons SES qui avec ses 3 petites lettres 
donne CRAWLEE pour 18 points. SERIQUE pour 42, TE pour 2 et 
enfin SES pour 9 qui nous donne un grand total de 70

BAPTISTE scénario et dessin par André-Phiiippe Côté

Ma n'A oir vb Pas o'e'/v Ti=too\JBA
OS/B. JJ!

\

■#*


